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Un débat 
propice aux 
étincelles 
DENIS LESSARD 

C'est un débat d e s chefs sans 
précédent au Québec qu'aura à 
présider Jacques Moisan, le v é ­
téran d e TVA, le 17 novembre 
prochain. Jamais dans le passé 
les débats té lévisés n'auront per­
mis u n affrontement aussi direct 
entre les protagonistes, une for­
m u l e propice aux étincelles, est i ­
ment les spécial istes . 

Le consortium des trois ré­
seaux, Radio-Canada, TVA et 
Radio Québec , a procédé à un ti­
rage au sort hier et c'est TVA qui 
a p u choisir le modérateur : M . 
Moisan , le lecteur des nouve l les 
à l 'émiss ion du matin. « J'ai 
m o i n s d'appréhension cette fois-
ci q u e la dernière fois », disait 
hier M . Moisan, qui avait arbitré 
le débat entre Jacques Parizeau 
et Danie l Johnson, aux é lect ions 
d e 1994 . « Cela avait très b i en 
fonct ionné, c'était si encadré q u e 
je m e sentais un peu comme le 
président d e l 'Assemblée natio­
nale. » Le nouveau format, qui 
permettra des échanges b ien 
p lus directs, demandera une poi ­
gne ferme, « mais il risque d'être 
passablement p lus intéressant ; 
il va sortir des choses », prédit 
M. Moisan . 

Le format du débat sera tout à 
fait inusi té : il n'y aura pas d e 
ques t ions d e journalistes ou d u 
publ ic . Quatre thèmes, les m ê ­
m e s et dans le même ordre 
qu'au débat de 1 9 9 4 : l 'écono­
mie et l 'emploi , la santé et l 'édu­
cation, les finances publ iques et 
la fiscalité et, finalement, le sta­
tut po l i t ique du Québec. 

Lucien Bouchard, Jean Cha-
rest et Mario Dumont auront 
pour chaque bloc une déclara­
tion d'une minute et demie. Su i ­
vront trois duels de cinq m i n u ­
tes chacun, où les chefs auront 
l 'occasion d e croiser le fer avec 
leurs deux adversaires. L'ordre 
des engagements sera tiré au 
sort. 

Les réseaux avaient proposé 
que le débat ait l ieu le lundi 16 
novembre , mais M. Bouchard 
avait un empêchement person­
nel ; on a opté pour le l ende­
main, 17. Le débat débutera à 
19h et sa durée totale sera d e 1 
heure 45 minutes . 
« C'est la première fois en A m é ­
rique du Nord qu'on aura un d é ­
bat sans journalistes pour poser 
des quest ions . Un affrontement 
direct, face à face, augmente la 
part de risque pour les trois 
chefs ; les risques de gaffes sont 
p lus grands », observe D e n i s 
Monière , pol i to logue de l'Uni­
versité de Montréal et spécialiste 
des débats pol i t iques. 

Pour lui, c'est Mario Dumont 
qui a le p lus à gagner : on lui ac­
corde une vis ibi l i té importante 
alors que son parti n'est pas 
m ê m e reconnu à l 'Assemblée 
nationale. Jean Charest, qui 
avait remporté le débat aux é lec­
t ions fédérales l'an passé, « por­
tera le fardeau des attentes ». M. 
Bouchard sera confronté « à 
d e u x j eunes loups » et pourra 
marquer des points s'il reste au-
d e s s u s de la mêlée . 

Pour Yves Dupré, spécial iste 
en communicat ions de BDDS, 
une boîte associée aux souverai­
nistes , le duel peut être un dé ­
clencheur dans la campagne. 
« U n e déclaration fracassante 
peut faire la différence », obser-
ve-t- i l . 

Les spécial istes des sondages 
sont eux p lus prudenis devant 
l'impact d'un tel duel . Les son­
dages ne bougent guère : « Cela 
a l'air à se geler comme cela ; à 
m o i n s qu'il y ait une contre-per­
formance d'un des chefs, cela 
pourrait modifier peu ce qui 
s e m b l e b ien engagé », observe 
Claude Gauthier de CROP. 

M ê m e son de cloche chez Mi­
chel Lemieux, d e Léger & Léger : 
« À la date où il est prévu, le dé­
bat n'aura pratiquement pas 
d'effets. » En outre, avec un dé ­
bat assez long, les chances de 
faire « un à un sont fortes ; les 
péquis tes et les libéraux vont s'y 
retrouver ». Celui qui va y ga­
gner, c'est Mario Dumont, qui 
grâce à la vis ibi l i té inespérée va 
consol ider son vote ; « Cela, ça 
a ide le PQ : l 'ADQ est un vote 
de mécontentement, cela peut 
faire la différence dans une di­
zaine de comtés », estime-t-il . 

Santé harest 
de garder ses 

ient Chrétien 

Le chef libéral craint la répétition, dans le domaine de 
la santé, de Vépisode des bourses du millénaire 
KATIA GAGNON 

Au moment où le gouvernement Chrétien prépare un bud­
get centré sur des investissements en santé, le chef libéral, 
Jean Charest, lui lance un avertissement clair : le fédéral 
n'a « pas d'affaire » à créer de nouveaux programmes, cal­
qués sur le modèle des bourses du millénaire en éduca­
tion, qui viseraient à déterminer les priorités du Québec 
en matière de santé. 

« Le gouvernement fédéral n'a 
pas d'affaire à décider des priorités 
du Québec dans le domaine de la 
santé. C'est u n e c h o s e sur laquel le 
il faut être très clair. Il faut é l iminer 
l'unilatéralisme d'Ottawa. C'est au 
gouvernement d u Québec de déci­
der de cela : le gouvernement fédé­
ral, lui, n'a qu'à faire sa part en ter­
mes de financement et de le faire 
équitablement », a déclaré M. Cha­
rest, invité à commenter u n d i s ­
cours du premier ministre Chrétien 
dans lequel celui-ci a clairement s i ­
gnifié q u e la santé serait la pro­
chaine priorité budgétaire du gou­
vernement fédéral. 

Mais le sous-f inancement du ré­
seau de la santé québéco i s n'est pas 
tant dû aux c o u p e s du fédéral 
qu'aux compress ions pratiquées 
par le gouvernement péquiste , qui 
a sacrifié les malades pour l'objectif 
référendaire, accuse M. Charest. 
« Le sys tème de s o i n s de santé au 

Québec , sous un régime d u Parti 
québéco is , devient le serviteur d e 
la cause référendaire. M. Bouchard 
doit répondre de cela. Il a lui-
m ê m e déc idé q u e le sy s t ème d e 
santé devenait une condit ion ga­
gnante, que les coupures étaient une 
condit ion gagnante », s ' insurge le 
chef libéral. 

« Je constate le choix q u e fait le 
PQ, un choix très malheureux, de 
faire l 'équilibre budgétaire pour 
avoir des condit ions gagnantes . Or, 
l 'équil ibre budgétaire est arrivé 
comment ? En coupant d e u x mi l ­
liards dans la santé. Ils répondront 
de ce choix », ajoute M. Charest. 

En prononçant une al locution 
devant les directeurs d'établisse­
ments d e santé réunis en congrès, 
en matinée, M. Charest a été encore 
p lus direct à l'endroit du premier 
ministre Bouchard, qui s' interpose 
de façon outrancière dans le réseau 
de la santé. « En voyant M. Bou­

chard dire qu'i l va investir e n 
santé, 20 mi l l ions ici et 4 0 mi l l i ons 
là, je m e su i s d e m a n d é pourquoi 
c'était le premier ministre qui déc i ­
dait qui va avoir u n e chirurgie car­
diaque. Ce n'est pas le rôle d'un 
premier ministre », dit- i l . 

Le chef libéral refuse cependant 
de reprendre les commentaires d e 
son député d e Brôme-Miss i squoi , 
Pierre Paradis, qui déclarait mer­
credi que le gouvernement p é ­
quiste avait agi « cr iminel lement » 
dans le dossier de la santé. M. Cha­
rest se borne à déclarer q u e M. Pa­
radis s'est expr imé « avec s o n 
coeur ». 

Mais en s'exprimant devant les 
gestionnaires du réseau d e la santé, 
le chef libéral a encore une fois re­
fusé de chiffrer les proposi t ions d e 
son plan de ré invest issement dans 
la santé. Les chiffres viendront 
« bientôt », n e ces se de dire M. 
Charest, qui s'est cependant com­
mis , malgré ces nouveaux projets 
d' invest issement, à maintenir l 'ob­
jectif du déficit zéro. « L'objectif n e 
change pas. i L d e m e u r e », dit-i l . À 
quelqu'un qui demandait « Vous 
vous engagez à faire le déficit 
zéro ? » « Oui », a répondu M. 
Charest. 

À l'issue d e l'allocution de M. 
Charest, qui a été accueilli sans 
grand enthous iasme, les gest ion­
naires semblaient plutôt partagés 

sur les proposit ions d e M. Charest. 
« On vient de passer à travers q u a ­
tre ans de bouleversements d a n s 
les CLSC et on nous en promet e n ­
core d'autres », soupire François 
Demers , directeur général d 'un 
CLSC en Abitibi. « En b o n pol i t i ­
c ien, M. Charest garde le s u s p e n s e 
sur les coûts », observe , mi - f igue , 
mi-raisin, le directeur d e l 'hôpital 
Char les -Lemoyne , M i c h e l Lari-
vière. 

En soirée, M. Charest s'est 
adressé à une foule d e 4 0 0 person­
nes dans le comté d e Vachon, d é ­
tenu par le péquis te Dav id Payne, 
au coeur de la région montéré-
g ienne qui sera cruciale pour le 
scrutin. M. Charest a fait les dé l i ces 
des mil i tants en ironisant sur les 
récentes vel lé i tés d ' a m e n d e m e n t 
const i tut ionnel du premier ministre 
Bouchard. 

« M. Bouchard a découvert le 
Canada. Avant de briser le pays , il 
faudrait l'améliorer », a-t-il rail lé . 
« Le Parti québéco i s a coupé d a n s 
la santé, a coupé d a n s l 'éducation. 
Il est t emps que n o u s c o u p i o n s le 
Parti québéco i s », a lancé M. Cha­
rest. « Les Québéco i s n e feront p l u s 
jamais confiance à ceux et ce l l e s 
qui ont trahi leur confiance en 
1994. » 

La guerre des pancartes : 
les libéraux ont pris du retard 

VINCENT MARISSAL 

P ris d e v i tesse par le 
Parti québécois , les li­
béraux d e Jean Charest 
ont perdu une semaine 
d'aff ichage d a n s les 
comtés , ma i s les Qué­
bécois n e perdent rien 

pour attendre. Les organisateurs li­
béraux sont en train d e couvrir le 
Québec d'un demi -mi l l i on d e pan­
cartes d e candidats. 

Les péquis tes sont déjà très vis i ­
bles avec leurs panneaux « J'ai 
confiance » montrant ou b ien Lu­
cien Bouchard, o u u n e mère et sa 
petite fille ou encore un grand-père 
et un bébé , mais leur plan d'affi­
chage à travers le Q u é b e c est p lus 
modeste que celui d e leur adver­
saire libéral. 

Le Parti québéco i s aura fini 
d'installer dans les prochaines heu­
res autour de 50 0 0 0 pancartes d e 
candidats dans leur comté, d e 5000 
à 7 0 0 0 panneaux bébé-grand-papa 
ou maman-peti te fille en p lus de 

800 grands placards du chef pé­
quiste . Que lques grands panneaux 
publicitaires d e type « médiacom » 
sont aussi apparus dans le décor 
montréalais hier soir. 

« C'était imponant pour nous 
d'afficher tôt pour démontrer que 
n o u s s o m m e s prêts et que nous 
avons une b o n n e équipe , exp l ique 
le directeur du soutien au PQ, Pa­
trick Marais. D'ici q u e l q u e s heures, 
tout sera fini. » 

Charest sur les routes 
Si les l ibéraux ont gagné la ba­

tail le d e s placards des chefs en 
installant le long d e s autoroutes 
q u e l q u e 500 i m m e n s e s photos de 
Jean Charest la nuit suivant l 'émis­
s ion des brefs, i ls ont toutefois pris 
du retard dans les circonscriptions. 

« N o u s s o m m e s vict imes de no­
tre succès, jamais les comtés n'ont 
c o m m a n d é autant d e pancartes, in­
d i q u e Claude Lacroix, le responsa­
ble d e la publ ic i té au PLQ. Nous 
avons c o m m a n d é 500 000 pancar­
tes, quatre imprimeurs ont travaillé 
là-dessus presque jour et nuit. » 

Absentes d u paysage québécois 
au cours de la première semaine d e 
campagne, l es affiches des candi­
dats l ibéraux ont poussé hier 
c o m m e des champignons après un 
orage. 

En tournée dans la grande région 
de Montréal, La Presse a pu consta­
ter cette semaine q u e les affiches d e 
candidats libéraux étaient absentes 
du paysage d e nombreux comtés, 
dont certains seront chaudement 
d isputés le 30 novembre. 

Jusqu'à hier matin, on ne voyait 
que d e s visages péquis tes dans Vi-
mont, Fabre, Chomedey , Laval-
des -Rapides , M i l l e - î l e s , Outre­
mont, Vachon, Laporte et Sauvé. 

Au moins 92 comtés sur 125 ont 
reçu et installé leurs pancartes, af­
firme Claude Lacroix, ajoutant que , 
malgré les délais , le vo lume excep­
tionnel de la c o m m a n d e aura au 
moins permis de faire d'apprécia­
bles économies . 

De plus, reprend M. Lacroix, les 
é lect ions munic ipales de d imanche 
dernier compliquent la v ie des or­

ganisat ions d e comté, en particulier 
à Montréal. « On est un peu perdu 
dans la forêt de pancartes, dit- i l , on 
a déc idé de prendre un bredk pour 
laisser les g e n s des munic ipa les e n ­
lever leurs affiches. » 

À l'heure d'Internet et des n o u ­
ve l l e s e n direct 2 4 heures par jour, 
les b o n n e s v ie i l les pancartes de ­
meurent un outil primordial d a n s 
u n e campagne électorale, s e lon les 
spécial i s tes d e la publ ic i té . 

Être premier sur le terrain 
c o m p t e aussi pour beaucoup, s o u ­
tient Lili Côté, prés idente d e la 
firme d e communicat ion du m ê m e 
n o m . 

« La pancarte, c'est l'outil pre­
mier, d i t -e l le . C'est un repère pour 
les g e n s qui ne connaissent pas 
toujours leur candidat et qui ne sa­
vent pas toujours dans quel comté 
i ls votent . » 

Sans compter qu'à 5 $ pour u n e 
affiche de deux p i e d s par quatre 
p ieds , c'est rentable d'accrocher la 
binette des candidats aux poteaux 
d e té léphone. 

LA SEMAINE QUÉBÉCOISE DE LA CITOYENNETÉ 
Organisée par le ministère des Relations avec les citoyens et de l'Immigration, 
la Semaine québécoise de la citoyenneté, qui se déroule du 6 au 13 novembre, 
souligne et récompense les mér i tes de personnes, d'organismes ou 
d'entreprises pour leur contribution exceptionnelle au développement social, 
économique, politique et culturel du Québec. K 

Le cahier présente des entrevues avec les lauréats des prix Jacques-Couture 
(rapprochement interculturel). Claire-Bonenfant (valeurs démocratiques) et 
Anne-Greenup (solidarité), les projets spéciaux et un aperçu des activités de 
la semaine dont le Rendez-vous des jeunes créateurs en art. 

Un cahier spécial 
a ne pas manquer 

demain dans 
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Universités : les potions magiques 
suivre la campagne électorale, on pourrait 
facilement croire que le Québec est de­
venu le paradis de l'instruction supé­
rieure, une contrée bénie où les lieux de 
haut savoir sont l'objet d'un culte collec­
tif. Hier, Mario Dumont annonçait sa po­
litique des universités. La veille, Jean 
Charest avait fait connaître le sienne. 

Fin octobre, à la veille du déclenchement de la campa­
gne, Lucien Bouchard avait lui aussi évoqué les problè­
mes des universités et leur urgence. 

Cet intérêt soudain pour l'enseigne­
ment supérieur est assez inusité : 
après tout, les bobos des universités, 
c'est pas mal moins sexy du point de 
vue électoral que les problèmes du 
réseau de santé. Mais ce n'est pas 
parce qu'on parle d'elles que les uni­
versités sont pour autant sorties du 
bois. 

Agnès 
Gruda 

agnidaQlapressexa 

En fait, au-delà de quelques diffé­
rences esthétiques dans les discours, 
on se heurte au même refus d'abor­
der de front le fond le problème : le 
réseau universitaire québécois souf­
fre de sous-alimentation aiguë et il 

ne se rétablira pas sans une injection massive de fonds. 

Depuis cinq ans, les universités ont subi 500 millions 
de compressions, une ponction qui a entraîné le départ de 
900 professeurs — l'équivalent des effectifs de l'Univer­
sité de Montréal. 

Ne pouvant augmenter les droits de scolarité, gelés 
pour l'éternité, les universités font ce qu'elles peuvent 
pour survivre. Elles embauchent des chargés de cours 

Au - delà 
de rémotion 

evrait-on parler de 20 ou de 25 000 morts 
ou disparus ? De un, deux ou trois mil­
lions de sans-abris ? En réalité, on ne con­
naîtra sûrement jamais le nombre exact de 
victimes de l'ouragan Mitch en Amérique 
centrale. 

Pierre 
Gravel 

pgravel@lapresse.ca 

Mais ce n'est pas ce qui compte. Au-
delà d'un certain niveau, l'horreur ne 
se mesure plus selon l'évaluation des 
dégâts. Mais plutôt en fonction de la 
conscience qu'on prend soudaine­
ment de son impuissance face à une 
nature déchaînée. Et de l'ampleur du 
mouvement de solidarité qu'un cata­
clysme déclenche et du désarroi de 
ceux qui ont à le canaliser pour venir 
en aide aux sinistrés. 

payés à rabais, entassent les étudiants dans des locaux 
surchargés, coupent les abonnements dans leurs biblio­
thèques, etc. C'est la qualité de leur enseignement qui 
écope. 

Les universités peuvent aussi multiplier les program­
mes pour attirer de nouveaux étudiants - dans un régime 
de financement par tête de pipe, le « client » est la vache à 
lait du système. Mais là aussi, tant pis pour la qualité. 

« On gère la catastrophe » , disait Michel Gervais, Fex-
recteur de l'Université Laval, au printemps 1997. « C'est 
une tragédie pour le Québec » , affirmait cet automne le 
recteur de l'Université de Sherbrooke, Pierre Reid. Et 
dans un récent numéro de L'Actualité, Robert Lacroix, rec­
teur de l 'UdM, rappelait que contrairement à ce que l'on 
croit, nos voisins ne connaissent pas ce déclin. 

L'Ontario de Mike Harris investit davantage par étu­
diant que le Québec. En moyenne, les universités québé­
coises disposent de 1000 S de moins par étudiant que 
leurs consoeurs ontariennes. L'écart s'accroît si l'on tient 
compte des droits de scolarité. Globalement, l'Université 
de Toronto a 15 000 $ par étudiant. L ' U d M : 10 000 $. Dif­
férence : 50 % . Énorme. 

Les universités ont besoin de solutions nouvelles, disait 
le premier ministre Bouchard le mois dernier. Erreur : el­
les ont surtout besoin d'argent. Au lieu de ça, on leur con­
cocte des potions magiques dont il ne peut sortir rien de 
bon. 

Les trois partis semblent obnubilés par l'idée d'une 
nouvelle formule de financement qui tiendrait compte de 
la performance des universités. En fait, cette idée n'est pas 
nouvelle. Elle vient du ministre de l'Éducation le plus po­
puliste que le Québec ait connu, Jean Garon, qui avait 
adopté une loi obligeant les universités à rendre compte 
de leurs activités en fonction de quatre « critères de per-

Dans le cas présent, il est révéla­
teur que, quatre jours après le pas­
sage de l'ouragan, on commence à 

peine à être informé de la gravité de la situation au Hon­
duras et au Nicaragua où les effets directs de la tempête 
sur les gens et les immeubles sont décuplés par la des­
truction de presque toutes les infrastructures à partir des­
quelles on devrait pouvoir secourir les survivants. Avec 
comme résultat que même ceux qui ont échappé aux 
inondations et au vent ou qui n'ont pas vu leurs pauvres 
biens emportés par des coulées de boue sont maintenant 
menacés par une pénurie d'eau potable, la faim, les épidé­
mies. 

Parallèlement, ici comme ailleurs, au fur et à mesure 
que les mauvaises nouvelles se multiplient, on peut voir, 
une fois passé un premier moment de stupeur, l'émer­
gence d'une vaste réaction de sympathie et de soutien ac­
tif qui n'attend qu'une occasion de se traduire en gestes 
concrets. Si la presse internationale démontre qu'il en va 
de même dans la plupart des pays mieux nantis, on est en 
mesure de constater qu'au Québec, le souvenir encore 
frais des inondations au Saguenay, de la crise du verglas, 
l'hiver dernier, et la présence ici d'un fort contingent de 
ressortissants de ces pays d'Amérique centrale, nous ont 
rendus encore plus sensibles à la détresse des victimes de 
Mitch. 

Reste à souhaiter que l'action concertée des organismes 
qui se sont regroupés pour enclencher des collectes de 
fonds et rassurer les donateurs éventuels quant au bon 
usage qui sera fait de leurs contributions connaîtra un 
succès proportionnel à toute l'émotion éprouvée. Et qu'en 
dépit de la tentation cynique amenant à croire que, sans 
égard à son importance, un don ne sera toujours qu'une 
goutte d'eau dans un océan de misère, on se souviendra 
que toute forme de générosité est ultimement plus bénéfi­
que à celui qui la prodigue qu'à celui qui la reçoit. 

Ce drame pourrait aussi avoir des conséquences positi­
ves, dans l'avenir, s'il était l'occasion d'une réflexion qui 
s'imposerait sur le caractère malheureusement bien éphé­
mère de ces mouvements collectifs de solidarité. 

On n'a qu'à se rappeler des grandes campagnes déclen­
chées pour venir au secours des victimes de la famine en 
Ethiopie, au Soudan et dans les autres pays du Sahel. Des 
drames dont la description a fait les manchettes pendant 
des semaines. Mais dont le souvenir n'a pas incité grand-
monde à descendre dans la rue pour protester quand on a 
réduit les budgets de l 'ACDI et des autres programmes 
d'aide internationale. Des restrictions qui, même après 
l'annonce d'une révision à la hausse dans le dernier bud­
get Martin, situent ce poste budgétaire à son plus bas ni­
veau depuis trente ans, soit 0,26 % du PIB. À ce chapitre, 
le Canada, dont l 'OCDE a déjà fait un éloge qui avait tant 
plu à M . Chrétien, se classe maintenant au 11 e rang de 
tous les pays dans le monde. 

Devant cette réalité, on se dit que, si on a bien raison 
de s'émouvoir à l'occasion, on pourrait aussi se rappeler 
que la plus efficace forme d'assistance internationale ne 
peut pas se limiter à atténuer les effets dévastateurs d'une 
catastrophe. El que, faute de pouvoir les prévenir, on doit 
aussi amener les pays en voie de développement à mieux 
s'organiser pour y faire face. 

formance » , dont le taux de réussite et la durée des étu­
des. 

Pour l'instant, ces critères ne servent pas à déterminer 
les subventions de l'État. Mais cela pourrait changer. 
Dans son programme, Jean Charest projette de lier les 
subventions universitaires à la performance. Parions 
qu'elle sera estimée en fonction de critères existants. Plus 
il y aura de diplômés, plus il y aura de fric. Belle incita­
tion à la baisse qualitative... 

Mario Dumont, lui, voudrait évaluer la performance en 
fonction des taux de placement des diplômés universitai­
res. Cela rejoint l'idée déjà soulevée par un document de 
la ministre Pauline Marois, dont l'étude a été reportée à 
un horizon post-électoral. 

Dans ce document, le ministère se demande s'il ne fau­
drait pas « aménager les mesures financières » de manière 
à diriger les étudiants vers des domaines en demande sur 
le marché du travail, ou « considérés comme les plus pro­
pices au développement du Québec. » 

Tout ça, c'est du charabia inapplicable. Le marché du 
travail est bien trop mouvant pour servir d'indicateur dé­
terminant la pertinence d'une formation universitaire. Et 
puis, toutes ces remises en question du régime de finance­
ment ouvrent la porte à des interventions outrancières de 
l'État. Elles ne tiennent même pas compte des conclusions 
d'un comité à qui M m e Marois avait déjà demandé des 
suggestions à ce sujet — et qui proposait justement d'évi­
ter les révolutions. 

Mais surtout, c'est une manière de réinventer les bou­
tons à quatre trous et de détourner l'attention de l'essen­
tiel : ce n'est pas la manière qui compte ici, mais le mon­
tant. Or, l'argent dont les universités ont besoin ne peut, à 
court terme, provenir que de deux sources. Les poches de 
l'État. Ou celles des étudiants. Tout le reste n'est qu'une 
manière d'éluder cette dure réalité. 

es 
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1 Les ministres fédéraux évitent de faire des vagîtes durant la campagne électorale 

*. « * • 

uKorrbRfc!>i:u\ns 

LA BOÎTE AUX LETTRES 

Maman a été assassinée 
dans la fleur de l'âge! 
• Débordante d'énergie, 75 ans, atten­
tive aux membres de la famille, elle a 
été assassinée le 31 octobre 1998, le 
jour de l'Halloween. 

Autonome, elle vivait seule et réglait 
ses « affaires » elle-même. C'était ma 
mère, mon amie, ma gardienne. Elle 
était une grand-mère patiente, sou­
cieuse du bien-être de son petit-fils et 
de son arrière-pelit-fils. Toujours prête 
à rendre service, elle ne se plaignait ja­
mais. 

Elle aimait la vie, participait à des 
soupers, des rencontres, des voyages et 
aimait échanger avec les gens. 

L'espace de quelques minutes ou de 
quelques heures a changé plusieurs 
vies. 

Quel motif a poussé l'assassin à 
commettre ce crime odieux ? Peut-il y 
avoir une raison valable pour poser de 
tels gestes ? Lors de violences sembla­
bles, réfléchit-on sérieusement à toutes 
les conséquences d'actes inhumains ? 

Les situations d'horreurs la faisaient 
frémir; elle lisait le journal et écoutait 
les nouvelles télévisées. Elle était au 
courant. 

Maman croyait à l'égalité des fem­
mes et des hommes ; elle émettait à 
l'occasion son idée sur le sujet. Elle au­
rait sûrement accepté d'emblée les 
deux thèmes de la marche de l'an 
2000 : élimination de la pauvreté et de 
la violence faite aux femmes, prolonge­
ment de la marche de 1995. 

À l'aube de l'année internationale 
des personnes âgées ( 1999 ) , où l'on 
revendique une société plus juste, plus 
pacifiste où les aînées et aînés ont leur 
place, cette violence n'a pas sa raison 
d'être. 

U*i> personnes aînées apportent 

beaucoup à la société par leur bénévo­
lat, leur participation à toutes les 
instances, leur support à la famille. Il 
nous faut, de plus en plus, sensibiliser 
les personnes de tout âge au respect et 
au droit à une vie sans peur, sans vio­
lence, pour toutes les personnes quel 
que soit leur âge ! 

Mariette GÉL1NAS 
Shawinigan-Sud 

Y a-t-il un bogue 
à fêter l'an 2000? 
• Il y a un mois on soulignait le 8e an­
niversaire du Sommet mondial pour 
les enfants qui nous rappellait que les 
objectifs canadiens, en vue de l'an 
2000, sont plus ou moins atteints et né­
cessitent donc que l'on s'y attardent. 

Parallèlement à cela, l 'ACDI souli­
gne cette année son 30 e anniversaire 
qui coïncide ironiquement avec la pire 
année pour le Canada en terme d'aide 
publique au développement, budget 
qui équivaut à 0,27 % de notre PNB, 
alors que le plus haut niveau était at­
teint en 1991 à 0,49 %. 

Depuis les 10 dernières années, 
l 'ACDI a crevé les ballons en faisant 
augmenter l'écart vis-à-vis l'objectif 
fixé à 0,7 % du PNB, sous la recom­
mandation de l'ancien premier minis­
tre Lester B. Pearson. 

La conséquence est mesurable et elle 
est loin de donner envie de fêter; 12 
millions d'enfants meurent chaque an­
née dû au manque de ressources essen­
tielles ( eau potable, soins de santé de 
base, vaccins, éducation primaire... ) . 

Cela dit, le Canada ne pourra se van­
ter d'être leader mondial en terme de 
prospérité internationale que lorsque 
ses engagements envers les plus pau­
vres des pauvres seront maintenus, 
surtout alors que l'on sait que des in­
terventions existent à faible coût et 
cm'elles sont efficaces si bien menée». 

Pour répondre aux objectifs du Som­
met mondial pour les enfants, nous 
n'avons besoin que du quinzième de 
l'argent qui sera dépensé en prévision 
de l'ajustement du matériel informati­
que pour l'an 2000. 

Cette part est donc négligeable si 
l'on convient que le pire fléau de l'hu­
manité mérite plus d'attention que l'in­
formatisation de son savoir faire. Fê­
tons l'an 2000 pour une bonne cause ! 

Manon BÉDARD 
Université de Montréal 

Le dollar canadien? 
Quel intérêt!? 
• Il était une fois le dollar cana­
dien...c'est-à-dire, il était une fois les 
hauts et les bas du dollar canadien ! 
Comme un petit suiveux, il suit celui 
de la Russie pour prouver à celui-ci 
qu'il n'est pas le seul à sombrer dans 
l'abîme. Notre monnaie subit tellement 
de fluctuations que le gouvernement 
lui-même s'entre-mêle entre les avan­
tages et les inconvénients que nous ap­
porte ce vent de changements noma­
des. Mais, pourquoi tant de panique ? 
On ne peut être pire que la Russie ! Ef­
fectivement, les touristes n'ont jamais 
été si nombreux à nous visiter et les 
Québécois ont redécouvert leur belle 
province. Aussi, notre marché de l'ex­
portation ne s'est jamais senti aussi 
bien. Bien sûr, les intérêts n'ont plus 
de stabilité et il nous est presque im­
possible de sortir de notre pays sans en 
revenir sans-le-sous mais ceci n'est 
qu'une passe, souhaitons-le ! Alors, 
rongeons notre frein jusqu'à la remon­
tée de notre dollar ou jusqu'à la des­
cente miraculeuse du dollar américain 
et disons-nous qu'il y en a des moins 
bien placés que nous, preuves russes à 
l'appui ! 

Anne-Marie LEBEL 
Marie-Hélène M A I L H O T 

L'Assomption 
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La Cour suprême et 
la sécession du Québec 

GUY LAFOREST 
L'auteur est professeur au département 
de science politique à l'Université Laval. 
H réplique au Groupe des Cettt 

On doit au Groupe des 
Cent, un rassemblement de 
jeunes professionnels, en­
trepreneurs et universitaires 
fédéralistes, fondé en 1995, 
plusieurs interventions in­
telligentes et pertinentes 
dans le débat public. Il n'y 
aura jamais trop de voix co­
hérentes et nuancées dans 
une société pluraliste 
comme la nôtre. 

Dans un texte paru dans La Presse 
le 22 octobre dernier, « L'erre d'al­
ler d'un passé révolu » , des porte-
parole du Groupe des Cent ( Ber­
nard Amyot, Clemens Mayr, Sébas­
tien Gignac et Christian Leblanc ) 
analysent la réception du récent ju­
gement de la Cour suprême du Ca­
nada dans l'affaire du renvoi relatif 
à la sécession du Québec, surtout 
dans les milieux souverainistes. 

En gardant le ton respectueux 
qui caractérise les interventions du 
Groupe des Cent, je voudrais expri­
mer mon désaccord face à trois di­
mensions de l'analyse proposée. 

Le texte du 22 octobre tire trois 
conclusions à même le jugement et 
les débats qu'il a provoqués : I - La 
légitimité de la Cour suprême est 
maintenant largement reconnue. 
II - Le Québec d'aujourd'hui ne 
peut être considéré comme un peu­
ple opprimé. III - Les souverainis­
tes québécois sont dorénavant dé­
pourvus d'arguments raisonnables. 

Examinons ces affirmations. 

/- La légitimité de la Cour suprême 
Dans un climat politique caracté­

risé par l'acrimonie, la mauvaise foi 
présumée et l'amertume, le ton so­
bre du jugement de la Cour su­
prême a eu des effets salutaires. La 
Cour suprême a convié les protago­
nistes à des négociations dominées 
par la recherche de concessions ré­
ciproques. Elle s'est exprimée de 
manière prudente, fine et intelli­
gente. On peut dire cela tout en 
rappelant l'immense fragilité de sa 
position dans le système institu­
tionnel et politique canadien. Com­
parons, pour mieux cerner cette fra­
gilité, la Cour suprême avec la 
Cour constitutionnelle de la fédéra­
tion allemande. 

La Cour allemande siège à Karls-
ruhe dans une ville de province, 
plutôt que dans la capitale. Cela 
éloigne les juges d'un milieu social 
naturellement centralisateur. Les 
juges allemands sont nommés pour 
une période fixe de 12 ans. Le 
chancelier fédéral ne joue aucun 
rôle dans leur sélection. Ils sont 
nommés par une commission mixte 
et paritaire du Bundestag ( cham­
bre basse ) et du Bundesrat ( cham­
bre haute ) ( . . . ) . 

Quel contraste avec le Canada ! 
Chez nous, le Premier ministre fé­
déral nomme unilatéralement, et 
sans aucune obligation légale de 
consultation, tous les juges de la 
Cour suprême. La même remarque 

s'applique aux juges des cours su­
périeures et des cours d'appel de 
toutes les provinces. S'ils sont en­
core jeunes au moment de leur no­
mination, les juges canadiens peu­
vent siéger plus de 25 ans. 

On ne peut comprendre l'état du 
pouvoir judiciaire au Canada sans 
rappeler le contexte impérial qui a 
présidé à la naissance de la fédéra­
tion. En 1867, les membres du Co­
mité judiciaire du Conseil privé, la 
cour de dernière instance, étaient 
nommés unilatéralement par Lon­
dres. Assujetti de la sorte à West­
minster, Ottawa reprenait à son 
compte la posture impériale envers 
les provinces dans l'établissement 
des autres tribunaux, y compris la 
Cour suprême à compter de 1875. 

En 1949, la procédure d'appel au 
Comité judiciaire du Conseil privé 
a été abolie. Sauf que l'esprit impé­
rial reste au cour du fonctionne­
ment du pouvoir judiciaire au Ca­
nada. Le rapatriement de la 
Constitution en 1981-1982 n'a pas 
guéri cette carence fondamentale de 
nos institutions fédérales. 

En fait ( . . . ) le bouleversement de 
1982 a ( . . . ) renforcé le pouvoir ju­
diciaire. De plus, il n'aurait pas été 
possible sans lui. Des décisions de 
la Cour suprême en septembre 
1981 et en décembre 1982, de la 
Cour d'appel du Québec en mai 
1982, ont préparé le terrain(...). 

L'hypothèque d'illégitimité qui 
continue de peser sur la Cour su­
prême tient inter alia au caractère 
éminemment contestable de ces dé­
cisions. Je resterai aujourd'hui au 
niveau des grands principes, ren­
voyant les lecteurs à des travaux 
antérieurs pour les détails. 

Dans le jugement relatif à la sé­
cession du Québec, la Cour su­
prême identifie quatre principes 
qu'elle place au coeur de l'édifice 
politique et constitutionnel cana­
dien : le fédéralisme, la 
démocratie, le consti-
tutionnalisme et la pri­
mauté du droit, enfin 
le respect des droits 
des minorités. La Cour 
cerne la genèse histori­
que et le contenu de 
chacun de ces princi­
pes. Je pense que ces 
principes ont été ba­
foués par les tribunaux 
c a n a d i e n s e n 
1981-1982. Autrement 
dit, je crois que la plus 
importante réforme po­
litique du X X e siècle 
canadien ne passe pas 
le test défini par notre 
Cour suprême. Les tri­
bunaux de l'époque 
ont sanctionné un coup 
d'état constitutionnel. 

Dans le renvoi rela­
tif à la sécession du 
Québec, la Cour su­
prême écrit que la lé­
galité de la Loi consti­
tutionnelle de 1982 
n'est ni contestée ni contestable 
( paragraphe 32 ) . Je m'inscris en 
faux contre cette affirmation. Je 
trouve que la légalité et la légiti­
mité de cette Loi sont et contestées 
et contestables. Je les contestais 
avant le renvoi sur la sécession et je 
continue de le faire. 

Manifestation devant la Cour suprême, en février. 
PHOTOTHÈQUE. UPresse 

Placés dans 
une situation 
extrêmement 
difficile par le 
gouvernement 
de M. Chrétien, 
les juges de la 
Cour suprême 
ont calmé les 
esprits. Mais 
ils n'ont rien 
réglé aux 
problèmes 
structurels de 
leur institution. 

Placés dans une situation extrê­
mement difficile par le gouverne­
ment de M . Chrétien, les juges de 
la Cour suprême ont calmé les es­
prits. Mais ils n'ont rien réglé aux 
problèmes structurels de leur insti­
tution. Critiquer celle-ci n'équivaut 
pas à remettre en question l'inté­
grité personnelle des juges. 

II - Le Québec, un peuple opprimé ? 

Est-ce que le Québec pourrait 
prendre appui sur le droit interna­
tional pour autoriser la démarche 
d'une déclaration unilatérale d'in­
dépendance ? Afin de répondre à 
cette question, la Cour suprême a 
fait une revue de la littérature en ce 
qui a trait au droit des peuples à 

l 'autodétermination. 
Dans sa dimension ex­
terne, ce droit existe 
pour des peuples en si­
tuation de dépendance 
coloniale, de subjuga-
tion, de domination 
manifeste. Les porte-
parole du Groupe des 
Cent se réjouissent en 
voyant notre plus haut 
tribunal trouver, dans 
une annexe au mé­
moire de l'ami de la 
cour, nommé en l'ab­
sence d'une participa­
tion gouvernementale 
québécoise au renvoi, 
des arguments réfutant 
tout rapprochement 
entre la situation qué­
bécoise et celle des 
peuples colonisés et 
opprimés. 

Le débat sur cette 
question est d'une 
grande complexité. 
Loin de moi la certi­
tude d'avoir toutes les 

réponses en la matière. Je pense 
néanmoins que l'argumentation de 
l'ami de la cour, reprise par les ju­
ges dans le renvoi, et approuvée 
par les porte-parole du Groupe des 
Cent, est extrêmement faible ( voir 
le paragraphe 135 du renvoi) . La 
présence nombreuse, importante et 

récurrente des Québécois dans des 
postes de commande à Ottawa y est 
présentée comme le seul critère 
pour décider s'il faut considérer le 
Québec comme un peuple op­
primé. À ce propos, le jugement 
d'Alexis de Tocqueville garde toute 
sa pertinence : « Pour moi, quand 
je sens la main du pouvoir qui 
s'appesantit sur mon front, il m'im­
porte peu de savoir qui m'opprime, 
et je ne suis pas mieux disposé à 
passer ma tête dans le 
joug, parce qu'un mil­
lion de bras me le pré­
sentent. » 

Si le fonctionnement 
de la Constitution et 
celui des institutions 
comme les tribunaux 
briment le droit à l'au­
todétermination in­
terne du Québec dans 
la fédération, je ne 
trouve aucune consola­
tion dans les origines 
canadiennes-françaises 
que je partage avec 
Jean Chrétien et Sté­
phane Dion . S'ils 
jouissent légalement 
de pouvoirs discrétion­
naires démesurés et 
despotiques, et si de 
surcroît ils se compor­
tent comme des despo­
tes, eh bien, ils m'op­
priment. 

Je préférerais, pour ma part, être 
gouverné de façon fédérale par des 
unilingues anglophones de l 'Ai-
berta plutôt que de manière quasi-
impériale par des compatriotes 
francophones du Québec, fussent-
ils premier ministre, président du 
Conseil privé de la reine et juge en 
chef de la Cour suprême. 

Il y a bien sûr des degrés dans 
l'oppression. Je reconnais volon­
tiers que le régime de tutelle politi­
co-judiciaire dans lequel évolue le 
Québec ne se compare pas avec la 
situation du Kurdistan ou celle du 
Timor oriental dans l'Indonésie de-
Suharto. Je n'accepte toutefois pas 
que le dernier mot en la matière 

Je préférerais 
être gouverné 
de façon 
fédérale par 
des unilingues 
anglophones de 
lfAlberta plutôt 
que de manière 
quasi-impériale 
par des 
compatriotes 
francophones 
du Québec. 

appartienne à une Cour suprême 
dont les juges sont nommés par Ot­
tawa, faisant sienne l'avis d'un 
amicus curiae qu'elle a elle-même 
choisi ! Cela serait vraiment trop 
facile. 

///- La politique de la raison 
Les porte-parole du Groupe dès 

Cent livrent le fond de leur pensée 
dans la conclusion de leur article. 
Pour ne pas dénaturer leur propos, 
je reprends ce passage intégrale­
ment : « Lorsqu'on oublie la raison 
d'une discorde, c'est qu'elle s'est 
réglée d'elle-même en cours de 
route, ou encore que les conditions 
qui lui ont donné naissance n'exis­
tent plus. Seuls persévèrent alors, 
au détriment des gens ordinaires, 
ceux qui ont un intérêt à nourrir le 
ressentiment et le manque de res­
pect mutuel. » 

On reconnaîtra aisément dans ce 
paragraphe certains des thèmes do­
minants de la prose fédéraliste au 
Québec depuis le référendum du 
30 octobre 1995 : les souverainistes 
s'étouffent dans le ressentiment ; 
leur combat a cessé d'être guidé par 
des arguments rationnels ; en l'es­
pèce, il faut distinguer « le peu­
ple » , les gens ordinaires des autres 
( politiciens et intellectuels ? ) qui 
persistent dans leur démarche sé­
paratiste. On aura aussi reconnu, 
dans ce discours, l'héritage intellec­
tuel de celui qui s'est réclamé 
d'une « politique de la raison » 
pour diriger pendant longtemps le 
camp fédéraliste, Pierre E.Trudeau. 

Dans le livre que Roger Gibbins 
et moi avons dirigé pour le compte 

de l'I.R.P.P., Sortir de 
Vimpasse, nous avons 
proposé une autre ré­
partition, plus oecumé­
nique, de la raison et 
du ressentiment. Nous 
en avons vu au Qué­
bec, et dans les provin­
ces majoritairement an­
glophones, autant chez 
les souverainistes que 
chez les fédéralistes. 

Intelligente, la prose 
du Groupe des Cent 
n'en demeure pas 
moins très préoccu­
pante. Si tout va pour 
le mieux dans la fédé­
ration, si les Québécois 
ont en somme oublié la 
raison de leurs querel­
les constitutionnelles, 
il faudra bien un jour 
mater ceux qui persis­
tent à troubler l'ordre 

public dans un régime juste et rai­
sonnable. L'article des porte-parole 
du Groupe des Cent peut être lu 
comme un appel à un nouveau des­
potisme éclairé au Canada, à une 
nouvelle politique fédéraliste du 
monopole de la raison. Le Canada 
et le Québec méritent mieux. 

La première incarnation du des­
potisme éclairé, le régime Trudeau, 
nous a menés à deux doigts de 
l'abîme. Je crains que sa reprise 
nous y précipite avec une pléthore 
d'arguments et une source inépui­
sable de bonne conscience. J'im­
plore les membres du Groupe des 
Cent pour qu'ils résistent aux char­
mes des despotes éclairés du XXI e 

siècle. 

Le Canada et l'euro : 
un point de vue franco-allemand 

Dr. HÀNS-GÛNTER SULIMM A 

et DENIS BAUCHARD 
Les auteurs sont respectivemetU ambassadeur 
d'Allemagne au Canada et ambassadeur de France 
au Canada 

Le 1" janvier 1999, 11 des 15 pays membres 
de l'Union européenne, parmi lesquels la 
France et l'Allemagne vont changer de mon­
naie et adopter l'euro, dont la valeur sera en­
viron de 1,8 dollar canadien. Le 1 e r janvier 
2002, au plus tard, cette nouvelle monnaie 
possédera des pièces et des billets qui rem­
placeront définitivement le franc, le mark et 
les autres monnaies nationales. 

Contrairement à ce qui se passe générale­
ment en de telles circonstances, ce change­
ment d'unité monétaire ne se fera pas sous la 
pression d'une inflation galopante ou de la 
chute d'un taux de change, mais par une dé­
cision politique volontariste, prise en 1997, 
de créer une union monétaire en Europe qui 
complète l'union économique engagée de­
puis 1957. 

L'Europe a déjà connu, à l'époque contem­
poraine, des unions monétaires. Elles étaient 
de moindre ampleur, comme l'union moné­
taire entre les deux Allemagnes en prélude à 
la réunification politique, en 1990, ou éphé­
mères comme l'union latine, qui a regroupé, 
à la fin du XIX* siècle, des États comme la 
Belgique, la Suisse, la France, l'Italie et la 
Grèce. 

L'union monétaire qui va être mise en 
oeuvre en 1999 est différente : en fait, elle 
suit et parachève la construction d'un marché 
unique européen, qui a été menée, en parti­
culier depuis 1986, pour créer un espace in­
tégré permettant la libre circulation des 
biens, des personnes et des capitaux. 

L'unité monétaire va servir également de 
mécanisme accélérateur de l'intégration éco­
nomique de l'Europe, dans le domaine de la 
fiscalité par exemple. La Banque centrale eu­
ropéenne, qui est créée simultanément, va 
définir la politique monétaire de la zone 
euro, tandis que le Conseil de l'euro ( qui re­
groupe les représentants des Etats adoptant 
la monnaie unique ) sera chargé de coordon­
ner les politiques économiques de ces États 
ayant choisi de mettre en commun leur poli­
tique monétaire. 

Est-ce à dire que le nouvel ensemble euro, 
qui représentera environ le quart du PIB 
mondial, 40 % du commerce international et 
20 % de la capitalisation boursière, consti­
tuera la « forteresse Europe » qui est parfois 
crainte sur le continent américain ou en 
Asie ? Telle n'est pas en tout cas la volonté 
des deux États qui vont constituer l'ossature 
de la zone euro, après avoir été les instiga­
teurs de sa création, la France et l'Allemagne. 

Pour nos deux pays, la création de l'euro 
est l'occasion de donner plusieurs signaux à 
l'ensemble des partenaires économiques de 
l'Union européenne. 

Le premier est celui de la solidité de la 
coopération franco-allemande comme sup­
port de l'unité et de la stabilité de l'Union 
européenne. L'abandon des devises nationa­
les, remontant à 1800 pour la France et à la 
reconstruction de la fin des années 1940 pour 
l'Allemagne, n'est pas chose facile. Dès le 
début des années 1970, par la volonté opi­
niâtre, tant des chanceliers allemands que 
des présidents français successifs, la 
construction de l'union économique et mo­
nétaire s'est faite pas à pas, malgré les diffi­
cultés et les scepticismes. 

Cette construction s'inscrit dans la durée 
et la stabilité, puisque la nouvelle banque 
centrale européenne a pour mission première 
la lutte contre l'inflation. La France et l 'Alle­
magne représentent ensemble 55 % du PIB 
de la zone euro, leur croissance a été du 
même ordre, environ 3 %, pour 1998. Nos 
deux pays ont donc un rôle essentiel à jouer 
pour la réussite de l'union monétaire. Pour 
reprendre les termes d'une déclaration de M . 
Strauss-Kahn, ministre de l'économie et des 
finances français, en Allemagne, en juin 
1998 : « France et Allemagne, nous avons 
besoin l'un de l'autre, et les autres pays ont 
besoin de nous. Ensemble, nous portons le 
poids essentiel de la coordination économi­
que en zone euro. » 

Le second signal est celui de l'ouverture 

de la zone euro aux investissements venant 
de l'extérieur. L'investisseur canadien, qui 
souhaite investir en Europe, a désormais le 
choix, parmi les onze États ayant adopté 
l'euro, entre différentes régions économiques 
de l'Europe, qui lui offrent des conditions ré­
glementaires équivalentes et une monnaie 
unique qui supprime, à l'intérieur de la zone 
euro, les risques et les coûts de change dans 
les transactions. Cette situation ne peut que 
conforter un mouvement d'investissement 
croisé entre l'Europe et le Canada, qui va 
croissant : les investissements canadiens en 
France ont ainsi atteint 6,5 milliards de 
francs ( 1,8 milliards de dollars ) en 1997. 
Cette zone plus facilement accessible aux in­
vestissements extérieurs devrait être aussi 
plus dynamique et plus consommatrice. 

Enfin, la constitution d'un pôle monétaire 
fort en Europe est un facteur de stabilité 
pour le système monétaire international. 
L'euro sera la deuxième monnaie employée 
dans les échanges internationaux. Son adop­
tion permet à l'Europe de proposer à ses par­
tenaires, en Amérique ou en Asie, l'élabora­
tion de nouvelles règles du jeu monétaire 
international, qui permettent d'éviter des cri­
ses financières comme celle que nous con­
naissons aujourd'hui. 

Le Canada, partenaire important de l'éco­
nomie des onze pays de la zone euro doit sai­
sir les opportunités en matière de commerce 
et d'investissement qui vont résulter de cette 
unification sans précédent sur le plan histori­
que. Français comme Allemands, nous appe­
lons de nos voeux cette intensification de nos 
relations avec le Canada grâce à l'instaura­
tion de cet espace monétaire européen ouvert 
sur le monde. 
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N o t e s 

Les morts 
dans la campagne 
• On faisait naguère voter les 
morts dont on avait réussi à faire 
inscrire le nom sur les listes 
électorales. On appelait ça «pas­
ser des télégraphes». 

Les morts font un retour. Mer­
credi prochain, jour du souvenir 
des soldats morts au combat du­
rant les deux grandes guerres, ce 
n'est en effet pas une mais deux 
cérémonies qu'on célébrera à 
Montréal. 

• 

La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal tiendra en effet sa 
propre célébration —«quelque 
chose d'important qu'on remar­
quera» selon le président Bou-
thillicr— pour protester contre 
les procédés de la Légion royale 
canadienne, qui organise la céré­
monie devant le cénotaphe de la 
Place du Canada. 

M . Bouthillier dit qu'on lui 
avait refusé l'an dernier de figu­
rer parmi les dignitaires parce 
que sa demande était arrivée 
après le mois de septembre. Il 
s'est repris cette année dès le 
mois d'août mais on lui a encore 
refusé en alléguant que la liste 
des dignitaires était complète 
depuis le mois de juin. 

De son côté, Ray Thorne, le 
président de la Légion, dit que 
M . Bouthillier a irrité les légion­
naires en demandant de déposer 
une couronne pour les «combat­
tants du pays du Québec». 

«C'est notre cérémonie et no­
tre parade, ajoute-t-il, c'est nous 
qui détenons le permis de la 
Ville et c'est nous qui organi­
sons la cérémonie. Si M . Bou­
thillier veut déposer une cou­
ronne, il est le bienvenu, mais 
pas question de l'inclure dans 
les dignitaires, pas plus que le 
président d'Alliance Québec.» 

Le garage Internaute 
• L'ignorance de garage où «les 
vaisseaux sautent au gaz profane 
dans le Canal de Suède» n'a rien 
à envier à l'épaisseur crasse de 
l'humour des internautes qui ont 
répondu à l'invitation de signa­
ler la pire gaffe du Parti libéral 
ou du Parti québécois durant la 
campagne. 

Tout d'abord, ils n'écrivent 
pas en français. Pas nécessaire 
de militer dans la ligue du bon 
parler pour se scandaliser devant 
des horreurs du genre: «Celon 
moi cest quand Charest a été a 
lhopital, pis ya demander a un 
bonhomme comment était les 
soins hospitalier, pis le malade 
navait que déloge pour le Sys­
tem...» 

Malgré l'avertissement que 
l'humour est de mise, il faut, en 
outre, chercher longtemps pour 
y trouver un soupçon d'esprit. 
Voici les deux seules trouvailles 
qui méritent peut-être une men­
tion — la générosité est de mise 
en ce temps d'élections. 

Au sujet de Charest: «Depuis 
le temps qu'il est dans l'opposi­
tion, monsieur Charest critique 
tout ce qui passe. S'il est élu, se 
critiquera-t-il lui-même ou nom-
mera-t-il un de ses ministres 
pour le faire?» 

Au sujet du Parti québécois: 
«Je me demande pourquoi le PQ 
ne change pas de nom pour le 
PQRR, c'est-à-dire Parti québé­
cois des référendums à répéti­
tion.» 

Parti libéral 
www.partiliberal.com 
Parti québécois 
www.partlquebecoi8.com 

Les mystères de la pub 
• Il reste au moins deux ou trois 
choses sur lesquelles tout le 
monde s'entend. Personne ne 
conteste, par exemple, que les li­
béraux soient fédéralistes et les 
péquistes souverainistes. 

Comment se fait-il alors qu'on 
ne retrouve aucune trace de cette 
opposition fondamentale dans 
les messages publicitaires révé­
lés hier par les deux camps? 

Il faut parfois le regard neuf 
de l'enfant ou de l'étranger pour 
rappeler l'évidence. Voici donc 
l'explication fournie hier par 
Charles Gordon du Ottawa Citizen 
pour ce grand absent de la publicité 
électorale. 

«Une partie de la réponse vient du 
fait que le slogan du PQ — un réfé­
rendum: peut-être que oui, peut-être 
que non — n'est pas très accrocheur. 
Et le slogan libéral — avec le fédéra­
lisme, vous obtenez une chose ou 
l'autre — n 'est guère plus sexy. 

«C'est pourquoi l'un et l'autre 
parti marchera au son de varian­
tes du même slogan: «Nous dé­
testons le fédéral plus que nos 
adversaires.» Dépendant de qui 
l'emportera, ce sera la fin ou le 
début du fédéralisme, comme 
d'habitude.» 

Cérald LeBlanc 

Taxe partisane 
PAUL ROY 

Les élus d'Outremont n'ont pas voulu se mêler de politi­
que partisane en faisant coïncider avec la présente campa­
gne électorale l'envoi, la semaine dernière, d'une taxe spé­
ciale de 6,7 cents par 100 $ d'évaluation, imputable à la 
réforme du ministre péquiste des Affaires municipales, 
Rémy Trudel. 

C'est du moins ce qu'a affirmé 
hier à La Presse le maire Jérôme Un-
terberg. « Au printemps, il y avait 
encore bien des questionnements 
sur le coût final ( de la réforme 
Trudel ) , a expliqué le maire. Et 
comme on ne voulait pas que le 
compte parvienne aux citoyens du­
rant les vacances d'été, nous avons 
choisi l'automne. » 

Déjà, en février dernier. Outre-
mont avait avisé ses contribuables 
que si la réforme Trudel était adop­
tée, ils se verraient imposer une 
taxe spéciale. Au départ, la facture 
d'Outremont devait s'élever à 1,8 

million. Mais grâce aux compres­
sions réalisées à la Communauté 
urbaine de Montréal, elle s'élève 
maintenant à un peu moins de 1,1 
million. 

L'envoi de la taxe spéciale fut ef­
fectué jeudi dernier. Il était accom­
pagné d'une lettre à l'entête de la 
V i l l e d 'Out remont int i tulée 
« Compte de la taxe spéciale — Ré­
forme Trudel. Un autre transfert du 
gouvernement provincial aux mu­
nicipalités du Québec » . 

On y lit entre autres que « la 
municipalité doit se faire le percep­
teur de taxes du gouvernement 

provincial » . 
« En effet, chaque dollar facturé 

sur ce compte est versé intégrale­
ment au gouvernement du Québec 
sans que nous sachions même ce 
que le gouvernement fera exacte­
ment de cet argent. Nous n'avons 
pas le choix et nous déplorons le 
fait de devoir percevoir cette taxe 
en lieu et place du gouvernement 
comme l'exige la loi. » 

Invitation à se plaindre 
En conclusion, on invite le con­

tribuable à se plaindre auprès des 
« représentants du gouvernement » 
s'il souhaite « réagir aux mesures 
qu'il ( le gouvernement ) met de 
l'avant unilatéralement » . 

La très grande majorité des 1400 
municipalités du Québec ont réussi 
à acquitter la taxe Trudel en pui­
sant dans leurs réserves ou en ré­
duisant leurs coûts de main-d'oeu­
vre. Mais à Outremont, explique le 
maire Unterberg, les réserves 
avaient déjà été utilisées pour... ré-

h. • 
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Bouchard finit la soirée chez Julie 
Plongé depuis une semaine dans la campagne électorale, Lucien Bouchard était l'invité hier 
soir de Julie Snyder au Poing J. Le premier ministre y a parlé de ses deux fils, qui acceptent 
parfois difficilement de le voir passer ses semaines à Québec, et de sa mère, qui lui conseille 
de « sourire plus souvent » . L'animatrice avait aussi invité son meilleur ami, l'auteur et ci­
néaste Claude Foumier, qui a raconté comment la femme de M. Bouchard, Audrey Best, avait 
vécu les moments dramatiques au cours desquels il a failli perdre la vie, victime de la bactérie 
mangeuse de chair. 

Neuf jours de révision 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

La révision des listes électorales débutera 
lundi prochain, le 9 novembre, et se pour­
suivra jusqu'au mardi 17 novembre inclu­
sivement. Quelque 650 bureaux de révi­
sion seront ouverts de 11 heures à 21 
heures à travers tout le Québec. 

II n'y a plus de recensement depuis 1995 et per­
sonne ne cognera donc à votre porte pour vous 
inscrire. Pour être certain de voter le 1er novembre, 
c'est à vous de vérifier si votre nom figure sur la liste 
électorale permanente et s'il y est correctement inscrit. 

Comment faire ? Surveillez la liste électorale que 
chaque foyer doit recevoir d'ici le 8 novembre. 
L'adresse de votre bureau de révision y apparaît. Il 
faut vous y rendre pour faire ajouter votre nom à la 
liste, le faire corriger ou le faire rayer. La même dé­

marche est nécessaire lorsqu'on formule une demande 
pour un conjoint, un parent, ou une personne avec qui 
l'on cohabite. 

Afin de faire inscrire un nom, vous devez vous pré­
senter avec deux pièces d'identité. L'une doit com­
prendre le nom et la date de naissance de l'électeur 
visé ( certificat de naissance, carte d'assurance-mala-
die, passeport canadien ) . L'autre son nom et l'adresse 
de son domicile ( permis de conduire, compte de télé­
phone, d'électricité ou autre, chèque personnalisé ) . 

Si vous avez déménagé, il faut vous assurer d'être 
inscrit sur la bonne liste, c'est-à-dire au bureau de vote 
de votre nouveau domicile, même si vous n'avez pas 
changé de circonscription électorale. 

Avis aux gens pressés : le Directeur général des 
élections s'attend à apporter des centaines de milliers 
de corrections à la liste et note que les premières jour­
nées sont toujours les plus achalandées. 

La liste comprend actuellement 5 189 168 noms, 
contre 5 087 009 au moment du référendum de 1995. 

Le vieux soldat 

Denis Lessard 

I l y a à peine un mois, Jac­
ques Parizeau était devenu 
« l'allié objectif » des fédé­
ralistes, tant ses interven­
tions suspectes faisaient 
mal au gouvernement Bou­
chard. Cette semaine, l'em­

pêcheur de tourner en rond s'est, 
comme magie, rallié. 

« Je suis un bon soldat » , expli­
que M . Parizeau, qui dans le cadre 
d'une tournée montée de toutes 
pièces pour la campagne électo­
rale, avec la publication d'une pla­
quette comme prétexte, veut don­
ner un coup de pouce au 
gouvernement Bouchard. 

ïl y avait quelque chose de lou­
chant dans l'abnégation du vieux 
lion souverainiste cette semaine. 
Devant 200 personnes au cégep 
Maisonneuve, il fit une présenta­
tion longue et studieuse sur l'Ac­
cord multilatéral sur l'investisse­
ment ( AMI ) , un projet mal en 
point qui, adopté, aurait selon lui 
réduit la souveraineté du Québec 

et de l'ensemble des États à un 
voeu pieux. À l'époque où il était 
premier ministre, l'étalage de ses 
connaissances économiques et his­
toriques lui servait souvent à se 
sortir du pétrin. Rien de cela au 
cégep Maisonneuve, chez celui qui 
rappelle le premier cours d'his­
toire économique qu'il avait 
donné... en septembre 1955. 

Il a pris du poids, ses cheveux 
sont aussi longs qu'il y a dix ans, 
au moment où la démission sur­
prise de Pierre Marc Johnson avait 
relancé dans la tourmente politi­
que le professeur des H E C 

Après plus d'une heure de dis­
cours, il prévient l'assistance que 
c'est assis qu'il répondra aux 
questions ; mais il ne pourra s'em­
pêcher de retourner au lutrin, d'où 
il dominait la salle, quelques mi­
nutes plus tard. 

Fin septembre, Bernard Landry 
avait violemment attaqué son 
vieux compagnon de route, dont 
les sorties dévastatrices surve* 
naient à point nommé pour mettre 
son successeur dans l'embarras. 

M . Parizeau était insatisfait du 
flou artistique laissé par M. Bou­
chard sur la tenue d'un prochain 
référendum, les « conditions ga­
gnantes » , un nouveau passage 
obligé. C'était « flagosser » avec 
l'article un du programme du PQ, 
rugissait l'ancien chef. Devenir le 
parti du « peut-être » risquait 
d'avoir un effet dévastateur sur le 
moral des troupes, selon lui. 

M . Bouchard déclenchera les 

élections, et comme par magie les 
réticences de M. Parizeau se sont 
évanouies en fumée. « J'entre en 
campagne, je suis convaincu qu'il 
faut réélire le Parti québécois et 
comme je l'ai promis je serai bon 
soldat » , lance-t-il sans détours. 

Carré de sable 
À l'interne au PQ, on explique 

que l'ancien chef « ne sortira pas 
du carré de sable » convenu avec 
l'organisation Bouchard. Il a vo­
lontiers accepté de jouer un rôle, 
cautionnant les décisions difficiles 
du gouvernement péquiste. « Le 
gouvernement n'a pas perdu son 
âme » , répliquait-il au cégep à un 
étudiant qui accusait le PQ d'avoir 
bradé son passé social-démocrate. 

Lucien Bouchard au Point 
n'avait fait que répéter les explica­
tions fournies aux délégués du 
conseil national : tout sera fait 
pour réunir les « conditions ga­
gnantes » , mais pas question de 
s'engager à tenir un référendum 
dans un prochain mandat. Subi­
tement, M . Parizeau s'était dit le 
lendemain satisfait des « préci­
sions » de M . Bouchard, devenu 
subitement « tout à fait clair » . 

« On lui a demandé : si cela 
échouait ? M . Bouchard a rétor­
qué : je ne veux même pas y pen­
ser à cela, j ' y suis pour gagner » , 
cite Jacques Parizeau quand on 
l'interroge sur les « précisions » 
de M . Bouchard. En fait, M . Bou­
chard répondait alors à des ques­
tions sur son avenir si le pouvoir 
lui échappait le 30 novembre. 

duire les taxes. 
Quant aux coûts de main-d'oeu­

vre, ils y sont plus difficilement 
compressibles, plusieurs services 
municipaux y étant privatisés. 

Hampstead, une autre municipa­
lité de la CUM, a elle aussi envoyé 
une facture spéciale à ses contri­
buables cette semaine. Et trois au­
tres municipalités, Sennevflle, 
Sainte-Geneviève et Verdun, l'ont 
déjà fait ou s'apprêtent à le faire. 

Interrogé au téléphone hier alors 
qu'il faisait campagne dans sa ré-
gion d'Abitibi, le ministre T r u d e l J 
pour sa part parlé de « gestes poli­
tiques » de la part de ces municipa­
lités. « Mais je vais vous dire que 
dans les comtés où c'est fait, bon... 
C'est pas nos châteaux-forts, n'est-
ce pas... » j 

En effet, si la tendance se main­
tient. Outremont et les villes de 
l'ouest de l'île ne risquent guère 
d'enrichir la députation péquiste, 
le 30 novembre prochain. Taxe spé­
ciale ou pas. 

91*1 

Les patrons 
encore 
échaudés 
VINCENT MARISSAL 

•i.-i >V 

Les gens d'affaires québécois de­
vraient faire connaître davantage 
leurs points de vue dans le débat 
électoral et s'engager publique­
ment en faveur de Jean Charest, 
croit le président du Conseil cana­
dien des chefs d 'entreprise 
( CCCE ) , Thomas D'Aquino. 

Le porte-parole des patrons des 
plus grandes entreprises du Canada 
est convaincu que l'élection d'un 
gouvernement Charest ouvrirait les 
portes de la croissance économique 
au Québec. 

De plus, ajoute M . D'Aquino, 
Jean Charest est le seul à pouvoir 
recoller les pots cassés de la fédéra­
tion en assurant que le Québec res­
tera au sein du Canada. « M . Char 
rest va ouvrir la porte au reste du 
Canada, là où il est respecté et 
aimé » , affirme M . D'Aquino. 

Posit ions publiques 
Il estime que les patrons québé­

cois devraient appuyer publique­
ment le chef libéral, mais il sç 
garde bien de critiquer leur silence. 

« Ils ne sont pas à l'aise quand 
ils font des commentaires pendant 
les campagnes électorales ou réfé» 
rendaires parce qu'on leur a déjà 
reproché de l'avoir fait par le 
passé», explique le président d o 
CCCE. 

Les patrons québécois sont para­
lysés par le « syndrome Claude 
Garcia ou Laurent Beaudoin » , ex­
plique en termes plus directs Gilles 
Taillon, le président du Conseil du 
patronat du Québec. 

Au tout début de la campagne 
référendaire de 1995, Claude Gar­
cia, président des activités cana­
diennes de la Standard Life, avait 
invité le camp du N O N à « écrav 
ser » les souverainistes. Laurent 
Beaudoin, le PDG de Bombardier, 
avait quant à lui indiqué qu'une 
entreprise de la taille de la sienne, 
dans des secteurs comme ceux de 
l'aéronautique et des transports, ne 
pourrait survivre dans un pays de 
la dimension du Québec. 

Ces deux sorties avaient provo­
qué un concert d'indignation des 
souverainistes, l'ancien premier 
ministre Jacques Parizeau allant 
jusqu'à affirmer que « M . Beaudoin 
crache dans la soupe » . 

Depuis, les patrons des grandes 
entreprises se tiennent loin des 
projecteurs de la scène politique. 

Dans une lettre ouverte publiée 
hier dans La Presse, Gilles Taillon 
concluait que Jean Charest seul 
peut faire avancer le dossier consti­
tutionnel. Le CPQ s'arrête là, refu­
s a n t d'accorder à Jean Charest un 
appui formel. « On ne veut pas 
avoir l'air de dire aux gens pour 
qui voter, indique M . Taillon. Oh 
laisse les électeurs décider à la lu­
mière de ce que l'on écrit. » 

Charles Sirois 
Le CCCE a abordé la question 

des élections lundi et mardi lors de 
son assemblée annuelle à Toronto, 
notamment par une présentation'de 
Charles Sirois, mais ne prendra pas 
officiellement position. 

Cela ne veut toutefois pas dire 
que les gens d'affaire du Québec 
doivent rester muets jusqu'au 30 
n o v e m b r e , reprend Thomas 
D'Aquino. « Cette élection est une 
bonne occasion de parler d'écono­
mie, dit-il. Les gens d'affaire sont 
des citoyens comme les autres, ils 
ont autant le droit de parler que 
Gérald Larose ou Clément God-
bout. » M . D'Aquino, qui a été à 
l'origine de la déclaration de Caï-
gary, croit, comme Jean Charest, 
que Jean Chrétien ne pourra résis­
ter à la volonté de changement. 
« M . Chrétien n'est pas éternel, 
tout comme Lucien Bouchard ne 
l'est pas. » 

C'est aussi l'analyse du président 
du CPQ, qui estime que M . C h r é ­

t ien est une « carte maîtresse » dé 
la stratégie de Lucien Bouchard. 

a 

http://www.partiliberal.com
http://www.partlquebecoi8.com
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Retour à la 
case départ 

ANALYSE 

CHANTAI. HÉBERT 

Dans un prochain mandat pé-
quiste, Québec pourrait retour­
ner à la table constitutionnelle 
pour renouveler le fédéralisme. 
La nouvelle a de quoi surpren­
dre. Elle sort pourtant directe­
ment de la bouche du cheval. 
Plutôt deux fois qu'une cette se­
maine, le premier ministre Lu­
cien Bouchard a ouvert une telle 
porte. 

f 

Mercredi, il déclarait au sujet 
du pacte d'union sociale que les 
provinces pilotent actuellement : 
« Nous, nous voudrions consti-
tutionnaliser le droit de retrait 
des programmes avec compensa­
tion. » Hier, il se faisait encore 
plus précis. Tout en prévenant 
que la souveraineté du Québec 
demeurait son seul projet d'ave-
nir, il ajoutait : « En attendant, 
ce ne serait pas une mauvaise af­
faire d'avoir cette protection-
là. H 

Difficile à réconcilier avec 
l'engagement de susciter les con­
ditions gagnantes d'un référen­
dum sur la souveraineté, le pro­
jet a de quoi faire sursauter ceux 
des militants péquistes qui ver­
ront difficilement comment l'ob­
tention possible d'accommode­
m e n t s c o n s t i t u t i o n n e l s 
longuement revendiqués pour­
rait faire progresser leur cause. 

Mais les plus surpris risquent 
quand même d'être les interlo­
cuteurs fédéraux de M . Bou­
chard. La dernière fois qu'il a 
pris la parole aux Communes 
comme chef du Bloc québécois, 
il n'entrevoyait pas d'autre re­
tour possible du Québec à ce 
genre de table que celui qui sui­
vrait un OUI . « ...Les premiers 
ministres qui viendront doréna­
vant parler de Constitution, par­
ler de régime politique, ils vien­
dront parce qu'ils auront un 
mandat du peuple du Québec. 
( . . . ) Ils vont venir ... avec l'as­
surance que confère à quelqu'un 
qui est premier ministre, chef 
d'un État, la responsabilité que 
lui a conférée le peuple par un 
mandat de souveraineté » , décla­
rait-il un mois après le dernier 
référendum. 

Sitôt premier ministre, M . 
Bouchard avait quand même ra­
douci le ton. « Je ne dis pas que 
nous ne serons pas là, je dis que 
nous n'irons pas négocier à 
moins qu'il y ait des choses ac­
ceptables sur la table » , affir­
mait-il le 2 février 1996 alors 
qu'il était question d'une éven­
tuelle conférence au sujet de 
l'enchâssement du caractère dis­
tinct du Québec. ( La rencontre 
n'a finalement jamais eu lieu. ) 

Aujourd'hui, M . Bouchard 
peut difficilement affirmer qu'il 
a engagé de bonne foi son gou­
vernement dans les discussions 
fédéra les -provinc ia les sur 
l'union sociale sans promettre 
d'aller voir jusqu'où ce chemin 
mène. Dire autre chose équivau­
drait à diluer la position qu'ont 
défendue les gouvernements qui 
se sont succédé à Québec depuis 
la Révolution tranquille. Ils ont 
tous tenté de circonscrire le pou­
voir fédéral de dépenser par le 
biais de la Constitution. Cela 
faisait partie des acquis du dé­
funt accord du lac Meech. 

Cela dit, le chef péquiste ne 
prend pas de gros risques. La 
tendance à enchâsser quoi que 
ce soit dans la Constitution n'est 
pas en vogue ailleurs au Canada 
ces années-ci. Dans le cas de 
l'union sociale, si jamais les dis­
cussions aboutissaient à une en­
tente, il se trouvera plusieurs 
provinces pour vouloir la mettre 
à l'épreuve avant de couler l'ex­
périence dans le béton de la 
Constitution. Et le gouverne­
ment fédéral, qui participe de 
plus en plus à reculons aux dis­
cussions sur le projet, laisse déjà 
entendre par la voix du ministre 
fédéral Stéphane Dion que la 
réélection du PQ pourrait lui 
servir d'excuse pour s'en retirer 
complètement. 

N'empêche que, pour la pre­
mière fois depuis le rapatrie­
ment de 1982, l'ouverture de M . 
Bouchard a pour résultat de po­
sitionner le PQ comme acheteur 
d'une réforme constitutionnelle 
des règles du fédéralisme. Dans 
la présente campagne, elle a éga­
lement pour singulier effet de 
doter le PQ d'au moins une poli­
tique fédéraliste 

Un vote pour Bouchard est un vote 
contre l'union sociale, selon 
GILLES TOUPIN 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

Stéphane Dion n'est pas allé jusqu'à fermer la porte à des 
négociations sur l'union sociale avec un gouvernement 
Bouchard, mais il a tout de même laissé entendre que le 
consensus des provinces sur cette question ne pèserait pas 
beaucoup dans la b a l a n c e , à ses y e u x , advenant l'élection 
d'un gouvernement péquiste à Québec. 

Appelé à commenter l'ouverture 
constitutionnelle de Lucien Bou­
chard, sa volonté de négocier un 
amendement constitutionnel sur 
l'union sociale, le ministre des Af­
faires intergouvernementales n'y a 
rien vu de bon pour le fédéralisme. 

« Parce qu'un vote pour M . Bou­
chard, a-t-il dit, n'est pas un vote 
pour une meilleure union sociale, 
ce n'est pas un vote pour améliorer 
le Canada. C'est un vote pour un 
référendum sur la sécession. » 

Les 6 et 7 août dernier, tous les 
premiers ministres des provinces 

canadiennes avaient endossé à 
l'unisson une entente-cadre sur 
l'union sociale. Le mois dernier, à 
Winnipeg, les ministres des Finan­
ces des dix provinces avaient passé 
un message clair à leur homologue 
fédéral, Paul Martin : donnez da­
vantage d'argent aux provinces 
pour les soins de santé mais n'es­
sayez pas de nous dire comment le 
dépenser. 

Au cours des élections fédérales 
de 1997, les libéraux avaient pro­
mis de financer un programme na­
tional de soins à domicile, en coo­

pération avec les provinces. Mais 
celles-ci ne veulent pas d'un autre 
programme à frais partagés tant 
qu'Ottawa n'aura pas remboursé 
les 6,2 milliards qu'il a retranchés 
depuis 1993 des programmes so­
ciaux. 

Est-ce à dire que le gouverne­
ment fédéral refusera de négocier 
avec M . Bouchard l'union sociale 
ou la Constitution si ce dernier le 
demande? D'ores et déjà, le pre­
mier ministre Chrétien avait de 
toute façon été peu réceptif au con­
sensus de toutes les provinces. « Si 
vous voulez diriger le Canada, leur 
avait-il lancé, alors vous devenez 
premier ministre fédéral. » 

« Nous voulons améliorer 
l'union sociale de ce pays, soutient 
Stéphane Dion. Nous avons dé­
montré depuis une année que nous 
avons fait beaucoup d'améliora­
tions sans changer la Constitution. 
Ce que je dis, c'est que ces amélio­
rations seront faites, mais elles se­
ront faites avec beaucoup plus de 

Ce ne sera pas du tout cuit pour 
Mario Dumont dans Rîvière-du-Loup 
GILLES NORMAND 
RIVIÈRE-DU-LOUP 

Alors qu'on pouvait croire que la 
réélection de Mario Dumont n'al­
lait être qu'une formalité dans Ri-
vière-du-Loup, une visite des lieux 
nous amène à constater que s'il 
veut conserver son siège, le chef de 
l'Action démocratique du Québec 
( A D Q ) devra travailler dur et sur­
tout venir faire campagne dans sa 
région. 

Les électeurs de son comté com­
prennent que M . Dumont doive 
faire une campagne de chef s'il 
veut atteindre son objectif de faire 
élire au moins 12 députés et obte­
nir 20 % du vote et que cette façon 
de faire lui vaut beaucoup de visi­
bilité, mais on ne manque pas de 
soulever que dans Rivière-du-Loup 
on est désormais placé devant un 
choix déchirant... 

Choisir entre un jeune politicien 
prometteur qui restera dans l'oppo­
sition, Mario Dumont, et une 
femme de tête aussi aimée, la pé­
quiste Lise Chouinard, qui prend 
part à la vie politique et socioéco-
nomique de la région depuis une 
vingtaine d'années. Adjointe du 
député bloquiste Paul Crête depuis 
1994, M m e Chouinard peut 
compter sur une très forte organisa­
tion. 

Le député sortant devra aussi te­
nir compte de la présence dans la 
lutte du libéral Jean Morin, ex­
journaliste de la société d'État à Ri-
mouski qui exploite aujourd'hui 
une boîte de communications à 
Québec. On entend dire de lui 
qu'« il n'est pas de la région » , ce 
qui constitue un handicap aux 
yeux de plusieurs. Mais il est plus 
probable que ce soit davantage M . 
Dumont que Mme Chouinard qui 
souffre des votes que prendra M . 
Morin. D'autant plus que le chef de 
l 'ADQ a tout récemment déclaré 
qu'il n'était pas souverainiste. Au 
référendum de 1995, cette cir­
conscription a voté en faveur de la 
souveraineté dans une proportion 
de 54,59 %. 

En 1994, il y avait un tel en­
gouement pour Mario Dumont 
qu'il avait obtenu plus de votes 
que tous ses adversaires réunis, fait 
observer le directeur de la chambre 

de commerce de Rivière-du-Loup, 
Jean D'Amour, alors candidat pour 
le PLQ. Cette ferveur pour M . Du­
mont ne semble plus jouer autant. 

M . Dumont s'est bien sûr fait 
une crédibilité ; il est vu comme un 
homme politique honnête et tra­
vailleur. Si au moins deux maires 
de la M R C de Rivière-du-Loup lui 
ont officiellement fait connaître 
leur appui, la candidate du PQ, 
elle, a celui de cinq ou six maires, 
dont la mairesse de Rivière-du-
Loup, Denise Levesque, elle-même 
candidate péquiste en 1985. 

Mme Levesque estime qu'« il 
faut travailler deux fois plus fort 
pour se faire ouvrir des portes » , en 
raison du fait que le député est 
dans l'opposition. Elle loue cepen­
dant la qualité d'écoute de M . Du­
mont, qu'elle considère comme 
« un bon député, un gars brillant et 
un gros travailleur » . De Mme 
Chouinard, elle dit qu'« elle est 
très bien cotée dans la région » . 
« Elle est aimée et respectée beau­
coup. Elle connaît les grands dos­
siers à fond, sait comment travail­
ler ; elle connaît tout le monde, 
toutes les entreprises et les cultiva­
teurs. Ce sera la fougue de la jeu­
nesse contre l'expérience et la con­
naissance a p p r o f o n d i e des 
dossiers » , dit la mairesse de Riviè­
re-du-Loup. 

Le président de la chambre de 
commerce, Robert Desrosiers, di­
recteur d'une caisse populaire, fait 
valoir la neutralité de son orga­
nisme. Mais devant une campagne 
plutôt terne, le milieu des affaires a 
besoin d'être fixé quant à l'aptitude 
des candidats à traiter des grands 
dossiers économiques de la région. 
C'est pourquoi la chambre de com­
merce organise pour le 18 novem­
bre un débat public entre les trois 
candidats. 

L'économie de la région est for­
tement diversifiée. Près du tiers des 
emplois sont directement reliés à 
l'industrie forestière, à l'agriculture 
et à l'industrie de la tourbe. Les 
secteurs commerciaux et de servi­
ces, ainsi que le tourisme n'en oc­
cupent pas moins une place impor­
tante. On trouve un total de 700 
établissements commerciaux, dont 
60 grossistes, 450 commerces de 
détails et 180 entreprises de servi­
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Rivière-du-Loup 
FLEUVE 

SAINT-LAURENT 
RIMOUSKI 

Résultats en 1994 

DUMONT, Mario (ADQ) 13,307 

LEBEL, Harold (PQ) 6,608 

D'AMOUR, Jean (PLQ) 4,226 

Majorité 1994 : ADQ 6699 voix 

Candidats en 1998 

DUMONT, Mario (ADQ) 

Morin, Jean (PLQ) 

CHOUINARD, Lise (PQ) 

Référendum 1995 (%) 

54,59 45,41 

Infographie La Presse 

ces personnels et domestiques dans 
la seule MRC de Rivière-du-Loup. 

Les deux dossiers les plus préoc­
cupants dans le moment sont le 
prix de l'essence, plus élevé qu'ai­
lleurs en raison de la guerre des 
prix à l'est de Rimouski et d'une 
taxe routière de 2,3 cents du litre, 
et la réfection du quai d'où on 
s'embarque pour traverser sur la 
rive Nord. 

Dumont propose de finencer 
les universités à partir 
des perspectives d'emploi 

Les c h e f s 

Presse Canadienne 

Le chef de l'Action démocratique, 
Mario Dumont, a proposé hier, de­
vant les étudiants de l'Université 
de Montréal, un nouveau mode de 
financement des programmes uni­
versitaires basé sur les perspectives 
d'emploi pour les diplômés. 

Ainsi, un programme qui offre 
beaucoup de débouchés, comme 
l'informatique, serait financé à 130 
pour cent de ce qu'il est actuelle­
ment, alors qu'un autre pro­
gramme, comme arts plastiques où 
les perspectives d'emploi sont peu 
élevées, ne serait financé qu'à 70 
pour cent. 

Devant les journalistes, il s'est 
défendu de vouloir ainsi limiter les 
choix des étudiants. A c t u e l l e m e n t , 

les universités sont financées selon 
le nombre d'étudiants et ont donc 
intérêt à en admettre beaucoup, af-
firme-t-il. Elles financent les pro­
grammes coûteux où peu de gens 
étudient en admettant beaucoup 

Mario Dumont 

d'étudiants dans les programmes 
moins coûteux. Or, des program­
mes offrant de bonnes perspectives 
d'emploi sont contingentés, limi­
tant ainsi le choix des étudiants. 

Il postule donc que son mode de 
financement serait moins limitatif 
pour les étudiants. 

Jour 10 

• Le premier ministre du Québec, 
Lucien Bouchard, sera en visite 
dans la région de Montréal. Il as­
sistera notamment, à 19 heures, à 
l'assemblée d'investiture de Diane 
Lemieux, dans Bourget. 11 pro­
nonce une allocution à 19h30. 

• Le chef du PLQ, Jean Charest, 
poursuit ses activités électorales 
dans la région de l'Estrie. M . Cha­
rest fera campagne dans son comté 
de Sherbrooke et dévoilera à Wind­
sor le volet primaire et secondaire 
de la plate-forme libérale sur l'édu­
cation. 

• Le chef de l 'ADQ, Mario Du­
mont, poursuit sa campagne dans 
la région du Saguenay-Lac-Saint-
Jean. Il y dévoilera notamment les 
priorités de l 'ADQ en matière d'af­
faires municipales. Il inaugurera 
par aillerurs le local de l 'ADQ dans 
le comté de Roberval, à Dolbeau. 

facilité si nous avions à Québec un 
gouvernement qui croit au Canada, 
pas un gouvernement qui veut .un 
autre référendum sur la séces­
sion. » 

• » 

M . Dion affirme que personne ne 
parle de constitutionnaliser l'union 
sociale. « M . Bouchard est le seul à 
en parler, dit-il. C'est difficile de 
croire en sa sincérité. M . Bouchard 
ne veut pas améliorer le Canada, il 
veut le briser. Un vote pour Lucien 
Bouchard c'est un vote pour un rç; 
férendum sur la sécession avec toig 
ce que ça implique comme incerti­
tude, comme coûts pour la société 
québécoise et l'ensemble du ' Ca­
nada, comme débat inévitable sur 
ce que c'est qu'une majorité claire, 
une question claire, le statut des 
territoires. On peut s'éviter toujl 
cela en votant pour un gouverne­
ment qui veut un Québec plus fort 
dans un Canada uni. » 

•ri 

... 
APEC: Ottawa 
humanisera 
son approche 
à Kuala Lumpur 
GILLES TOUPIN 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

Le ministre des Affaires étrangè­
res, Lloyd Axworthy, confirme 
que le Canada négociera un « vi­
rage majeur » de sa politique à 
la Conférence de coopération 
économique As ie -Pac i f ique 
( APEC ) , à laquelle participe l e 
premier ministre Jean Chrétien 
du 15 au 18 novembre. 

Le Canada avait essuyé nom­
bre de reproches depuis qu'il 
participe à cette rencontre écono­
mique annuelle des pays de la 
corne du Pacifique, en raison 
surtout de l'approche de M". 
Chrétien qui donnait la priorité 
au commerce plutôt qu'aux 
droits de la personne. L'image 
du premier ministre souffre en­
core aujourd'hui de l'accueil 
qualifié de trop chaleureux qu'il 
avait réservé l'année dernière au 
sommet de Vancouver au dicta­
teur indonésien Suharto, alors 
que des manifestants étaient dis­
persés par la GRC au poivre de 
Cayenne. 

Cette fois, M . Chrétien protes­
tera énergiquement à Kuala 
Lumpur, a-t-il dit, auprès du 
premier ministre Mahathir M o -
hamad, pour l'emprisonnement 
et le procès intenté contre son 
ministre des Finances et vice-
premier ministre, Anvvar Ibra­
him. M . Chrétien a qualifié en 
Chambre, mercredi, le traite­
ment réservé à Anvvar Ibrahim 
« d'inacceptable » . Le ministre 
des Finances, Paul Martin, avait 
déjà publiquement condamné 
l'arrestation de son ami Ibrahim, 
dont le procès pour corruption 
est largement perçu comme un 
procès politique dont l'objectif 
est de débarasser le premier mi­
nistre Mahathir Mohamad d'un 
rival trop populaire. 

« Je crois que des choses im­
portantes ont été entamées à 
Vancouver l'année dernière, a 
affirmé hier à La Presse M . A x ­
worthy. Le message qu'il y a 
toujours un côté humain à la 
crise financière, qu'il ne s'agit 
pas seulement de problèmes 
économiques ou bancaires a été 
clarifié. Maintenant, il nous faut 
discuter concrètement des 
moyens pour répondre aux dra­
mes humains engendrés par Ja 
grave crise qui touche les écono­
mies d'Asie. Il me semble -qu£ 
c'est un virage majeur en ce qui 
concerne l'approche du Canada 
face à l'APEC. 

. eu" \ 
« Le premier ministre, pour­

suit le ministre des Affaires 
étrangères, croit que c'est l'occa­
sion d'élargir le champ des dis­
cussions de l'APEC. Moi et M . 
Martin allons également aborder 
le cas Anwar avec nos honïolo-
ges malaisisens des Affaires 
étrangères et des Finances. Et 
notre haut-commissariat fait tout 
pour assister au procès A n w a r 
en tant qu'observateur. » 

M . Axworthy a de plus an­
noncé que le Canada verserait 
une contribution de 50 000 dol­
lars pour la tenue de l'Assem­
blée populaire de l'Asie-Pacifi-
que et d'un autre forum de la 
société civile. « Nous espérons,, a 
dit le ministre, que cela permet­
tra de favoriser un débat sur Jè$ 
différents mécanismes qui per­
mettront d'engager des consultai 
tions et un dialogue officiels 
avec la société civile dans l'en­
semble de l'Asie-Pacifique. Je 
ne peux vous assurer le succès, 
mais on va essayer. » M . Axwt>r J 

thy entend déposer des proposi­
tions formelles à Kuala Lumpur 
pour établir ce lien entre la So­
ciété civile et l 'APEC. 
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Cinéma et Spectacles 

Week-ends de l'ONF : 
31 productions 
SONIA S A R F A T I 

« Notre objectif est de regrouper la production réalisée 
au cours de l'année afin qu'elle rencontre son public » , 
indique Doris Girard, directrice générale du Pro­
gramme français de l 'ONF et initiatrice de l'événement 
Les Week-ends de l'ONF — dont la deuxième édition se 
déroulera à compter de ce soir jusqu'au 22 novembre. 

C'est donc 31 productions — 25 documentaires, 
cinq films d'animation et le film de fiction L'âge de 
braise de Jacques Leduc ( qui met en vedette Annie Gi-
rardeau et France Castel ) — qui seront projetés les 
vendredis, samedis et dimanches de novembre, au Ci­
néma ONF ( où l'on peut se procurer le programme dé­
taillé de l'événement ) . 

À noter que, plus encore que l'an dernier, les séan­
ces se tiendront en présence des réalisateurs des films. 
D'où les débats qui suivront les projections. « Des dé­
bats souvent passionnants parce que les spectateurs 

viennent souvent pour le sujet 
du film » , note Mme Girard. 

L'ouverture de l'événement se 
fera avec le nouveau documen­
taire de Stéphane Drolet, Oumar 
9-1-1. Un film qui porte un re­
gard très tendre, tantôt touchant 
et parfois drôle, sur les habi­
tants d'un quartier de Montréal 
qui est aussi un peu l 'Afrique. 
Malgré le froid et la neige. 

Oumar est originaire du Bur­
kina Faso. Il vit à Montréal de­
puis 1991. Mais aujourd'hui, il 
prépare son retour chez lui. Une 
visite à ses proches, restés là-
bas. Alors, il cherche des ca­
deaux. On ne retourne pas en 
Afrique les mains vides, quand 
on est devenu le porteur de rê­
ves de toute une famille. En 
même temps, Oumar ne peut se 

permettre de négliger ses amis montréalais. Qui 
comptent sur lui pour réparer leurs voitures. Ils télé­
phonent, insistent, se fâchent. 

Scènes de la vie quotidiennes, discussions sur la re­
ligion, les femmes et le mariage, réflexions sur les an­
glophones. Une belle histoire, vraie. Qui finit bien. 

Sera également projeté, à quelques reprises durant 
les Week-ends de l'ONF, le dernier film de Francine Des­
biens. Un court film d'animation, 4 min. 13 sec. à 
peine. Mais un impact incroyable et douloureux. Mon 
enfant, ma terre ( présélectionné dans la course aux Os­
cars ) , c'est la dénonciation foudroyante des dégâts que 
font les mines antipersonnels. 

Ici, une famille profite du confort de leur maison. 
Là-bas, des enfants nourrissent les poules et courent 
autour de la hutte familiale. L'un d'entre eux s'éloi­
gne. Pose le pied dans la terre piégée. Et c'est le 
drame. Ce qui ne change en rien la vie de l'autre fa­
mille. Dont le père fabrique les mines que l'on sait. 

Il n'y a plus rien à ajouter. Tout est dit. Senti. 
Le programme des Week-ends de l'ONF compte plu­

sieurs autres primeurs : Croire de Lina B. Moreco, un 
essai qui pose la question de l'existence de Dieu ; Ka-
nata, l'héritage des enfants d'Aataentsic de René Siouï La-
belle, qui nous entraîne dans le sillage d'hommes et 
de femmes de Wandake ; et Cigarette de Monique Le-
Blanc, qui donne la parole à un fumeur pour, finale­
ment, parler de tolérance. 

Et puis, des films que l'on a déjà pu voir : l'admira­
ble Les enfants du refus global de Manon Barbeau, le déli­
cieux Petites histoires à se mettre en bouche de Helen Doyle, 
le touchant Raymond Léxesque, d'amour et d'amertume de 
Louis Fraser, etc. 

Doris 
Girard 
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L e regretté Robert 
Gravel ( à gauche ) 
et Richard 
Robitaille dans Les 
mots magiques, 
deuxième volet de 
la trilogie de Jean-
Marc Vallée. 

Noranda: 

H U G U E T T E R O B E R G E 

ROUYN-NORANDA 

Rien de tel qu'un week-end au Festival 
international du film en Abitibi-Témisca-
mingue pour voir disparaître la grisaille 
frisquette de novembre dans un climat de 
fête et le plaisir de découvrir des films de 
qualité, ce qui ne manquait pas au menu 
de la 17 e édition de ce festival, qui a pris 
fin hier soir au son du magnifique Violon 
rouge de François Girard. 

Après Comme elle respire, la comédie dra­
matique de Pierre Salvadori qui ouvrait 
l'événement samedi soir, en présence de 
l'auteur et de son interprète principale, 
Marie Trintignant, qui fut sans contredit 
le chouchou de l'événement, les festiva­
liers ont pu apprécier une quinzaine de 
longs métrages présentés en primeur, 
dont plusieurs prendront bientôt l'affiche 
à Montréal : entre autres, la tragédie mu­
sicale Jeanne et le garçon formidable d 'Oli­
vier Ducastel et Jacques Martineau 
( France ) , Max et Bobo de Frédéric Fon-
teyne ( Belgique ) , Dancing North de Paolo 
Quaregna ( Italie-France ) , Dancing at 
Lughnasa de Pat O'Connor ( Irlande ) , 
Hazlo Por Mi de Angel Fernandez Santos 
( Espagne ) et Une minute de silence de Flo­
rent Emilio Siri ( France-Italie ) . 

Bien sûr, des films primés et autres 
« must » de la saison étaient aussi au ren­
dez-vous, dont La vie est belle de Roberto 
Benigni, La vie rêvée des anges d'Érick 
Zonca, West Beyrouth de Ziad Doueiri, C'est 
à ton tour Laura Cadieux de Denise Filia-
trault, Aprile de Nanni Moretti, Tins is my 
Father de Paul Quinn et L'Attrappe-parents 
de Nancy Meyers. 

Parmi les longs métrages québécois, La 
Position de l'escargot, premier long métrage 
fiction de Michka Saal, a séduit le public. 
Cette coproduction Canada-France à bud­
get modeste ( 1 million ) , qui sortira en 
salle à Montréal le 20 novembre, raconte 

sur un ton plutôt léger le drame existen­
tiel de Myriam, une jeune Juive origi­
naire de Tunisie vivant à Montréal depuis 
dix ans. Pas étonnant qu'elle éprouve des 
difficultés dans ses rapports avec les hom­
mes ; Myriam avait huit ans quand son 
père est parti. Et voilà cet inconnu qui ar­
rive à Montréal, à sa recherche. Les atouts 
du film : le scénario sensible et plein de 
bulles d'humour, l 'image soignée, et une 
distribution internationale parfaitement 
harmonisée : Mirella Tomassini, Victor 
Lanoux, Pascale Montpetit, Dino Tava-
rone, Henri Chassé, Jude-Antoine Jarda. 

Encore cette année, le Festival de 
Rouyn-Noranda fait place et honneur au 
court métrage, qui constitue non seule­
ment le meilleur exercice pour les cinéas­
tes de la relève, mais souvent, un bijou de 
film en soi. Au menu, on trouvait en effet 
plus de 50 oeuvres de ce format, venant 
des quatre horizons : Suisse, France, Bel­
gique, Royaume-Uni, Pays-Bas, Allema­
gne, Australie, Brésil, Inde, Russie, États-
Unis, le Canada. Le Québec n'est pas en 
reste avec plusieurs courts métrages 
inscrits, dont les trois suivants : 

Les mots magiques 
Présenté en film d'ouverture. Les mots 

magiques, un film dramatique de 22 minu­
tes de Jean-Marc Vallée ( Liste Noire ) , se­
cond volet ( après Les fleurs magiques ) 
d'une trilogie inspirée de son expérience 
personnelle, a ému profondément le pu­
blic du Festival, par son sujet, et la pré­
sence à l'écran, sa dernière, du regretté 
Robert Gravel. 

Le film précédent de Vallée avait pour 
héros un garçon de huit ans, dont l'imagi­
naire parvenait à transcender sa triste réa­
lité familiale, entre une mère triste et un 
père alcoolique ( Gravel ) . Dans Les mots 
magiques, qui sortira bientôt en région en 
complément de Taxi de Gérard Pires, l'en­
fant d'hier devenu un homme de 30 ans 

( Richard Robitaille ) se rend chez son 
père toujours imbibé de bière ( Gravel ) , 
avec la ferme intention de lui cracher tout 
ce qu'il a sur le coeur depuis son enfance. 
Mais la lâche se révèle plus difficile que 
prévu... 

Pendant ce temps... 

Très applaudi à Rouyn-Noranda, et 
bientôt servi également en salle à Mont­
réal et Laval en complément de pro­
gramme de Paparazzi d'Alain Berberian, 
Pendant ce temps... de la réalisatrice et ac­
trice Ghyslaine Côté, est un palpitant 
« suspense humoristique » , qui garde le 
spectateur en haleine durant 13 minutes. 
Dans un casse-croûte, se croisent plu­
sieurs histoires d'amour débutantes, en 
crise, ou tardives, alors qu'un compte a 
rebours a commencé et que tout risque de 
sauter d'un moment à l'autre... Surprise et 
sourire garantis. Avec des acteurs atta­
chants : Gérard Poirier, Huguette Oligny, 
Ghyslaine Côté, Ronald Houle, et 
d'autres. 

Au coeur de la terre 

Enfin, conçu et réalisé par Chantai Dra­
peau, Au coeur de la terre est un travail for­
mel sur le thème de la vie qui bat dans 
cet univers, dont nous faisons partie. Il 
s'agit d'une fiction sans paroles de 8 mi­
nutes, sur fond de musique impression­
niste, où la caméra suit l'ascension choré­
graphiée d'une montagne par une jeune 
femme en communion étroite avec la na­
ture. Plus elle monte, plus le champ 
s'élargit, et plus le spectateur éprouve 
avec elle le sentiment de faire partie inté­
grante de cette nature grandiose. Som­
mes-nous au bout du monde ? En quel­
que sorte, oui, et pourtant l'aventure nous 
est facilement accessible à tous, le film a 
été tourné dans le Parc des Grands Jar­
dins de Charlevoix ! 

EN PRIMEUR 

...COMME ELLE RESPIRE 
Film français ( 1998 ) de Pierre Salvadori. 
Scénario : P. Salvadori, Marc Syrigas. Images : 
Gilles Henry. Montage : Hélène Viard. Musique : 
Bazbaz. Avec Marie Trintignant, Guillaume 
Depardieu, Serge Riaboukine, Jean-François 
Stévenin, Michèle Moretti, Bernard Verley. 105 min. 

— Le Parisien 

• Comédie dramatique. Issue d'un milieu 
modeste, Jeanne a la mauvaise habitude de 
mentir comme elle respire. Ne pouvant s'em­
pêcher d'inventer des histoires où elle se 
donne le beau rôle, elle va même jusqu'à se 
faire passer pour la fille d'un millionnaire 
afin de décrocher un emploi auprès de Ma­
deleine, une vieille dame naïve. L'arnaqueur 
Antoine tombe lui aussi dans le panneau et 
entreprend alors de séduire Jeanne puis 
d'organiser son enlèvement, avec la compli­
cité de deux complices pas très rassurants. 

L'ÉCOLE DE LA CHAIR 
Film français ( 1998 ) de Benoît Jacquot. Scénario : 
Jacques Fieschi, d'après le roman de Yukio 
Mishima. Images : Caroline Champetier. Montage : 
Luc Barnier. Avec Isabelle Huppert, Vincent 
Martinez. Vincent Lindon, Marthe Relier, François 
Derleand, Daniele Dubroux. 102 min. 

— Complexe Desjardins. 

• Drame psychologique. Dessinatrice de 
mode, Dominique est une femme d'âge mûr 
qui n'a rien à envier à qui que ce soit sur le 
plan professionnel. Sa vie amoureuse est ce­
pendant moins reluisante. Un soir, elle fait la 
connaissance de Quentin, un jeune barman 
pour qui elle ne tarde pas à éprouver une 
vive attirance. Une relation s'esquisse entre 
les deux, en dépit de la différence d'âge. 
Mais Dominique réalise petit à petit que 
Quentin, qui aime le jeu de la séduction, ne 
lui sera jamais complètement fidèle. 

GÉNÉRATION X-TRËME 
( American Hisîory X ) 
Film américain ( 1998 ) de Tony Kaye. Scénario : 
David McKenna. Images : T. Kaye. Montage : Jerry 
Greenberg, Alan Heim. Musique : Anne Dudley. 
Avec Edward Norton, Edward Furlong, Fairuza 
Balk, Bex'erly D'Angelo, Avery Brooks, Stacy Keach, 
Jennifer Lien. 118 min. 
— V.O. : Eaton. 
— V.F. : Quartier Latin 

m Drame social. Lorsqu'il surprend en 
pleine nuit deux jeunes Afro-Américains qui 
tentent de voler sa voiture, le néo-nazi Derek 
Vinyard n'hésite pas à les abattre sauvage­
ment. Le jeune homme passe trois ans en pri­
son. Pendant ce temps, son frère cadet Danny 
suit son exemple et devient à son tour un 
skinhead raciste et violent. Mais un de ses 
professeurs, un homme de race noire, s'ef­
force de lui montrer le droit chemin. 
Lorsqu'il sort de prison, Derek a changé sa 
vision du monde et rejette maintenant l'into­
lérance et le racisme. Il va donc s'employer 
lui aussi à guider Danny. 

LIVING OUT LOUD 
Film américain ( 1998 ) de Richard LaGravenese. 
Scénario : R. LaGravenese. Images : John Bailey. 
Montage : Jon Gregory. Musique : George Fenton. 
Avec Holly Hunter, Danny DeVito, Queen Latifah, 
Martin Dono\fan, Richard Schiff. 93 min. 
— V.O. : Eaton 
— V.F. : Quartier Latin 

B Comédie dramatique. Judith éprouve 
quelques difficultés à remettre sa vie en or­
dre depuis qu'elle a divorcé d'avec son mari. 
Souffrant de solitude et de déprime, elle se 
met un jour à jaser avec Pat, l'opérateur d'as­
censeur du luxueux immeuble où elle réside 
à Manhattan. Lui aussi vit des moments dif­
ficiles, car sa femme l'a abandonné et sa fille 
est gravement malade. Judith et Pat vont vi­
vre ensemble une amitié réconfortante. L'en­

nui, c'est que Pat verra dans cette relation 
autre chose qu'une simple camaraderie. 

LE PORTEUR D'EAU 
( The Waterboy ) 
Film américain ( 1998 ) de Frank Coraci. Scénario : 
Tint Herlihy, Adam Sandler. Images : Steven 
Bernstein. Montage : Tom Lewis. Musique : Alan 
Pasqua. Avec Adam Sandler, Kathy Bâtes, Fairuza 
Balk, Jerry Reed, Henry Winkler. 

- V.O. : Eaton, Angrignon, Dorx'al, Cinémas 
Laval, Côte des Neiges, Lacordaire, Mégaplex 
Taschereau, Des Sources. 
— V.F. : Le Parisien, Angrignon, Cinémas Laval, 
Versailles, Famous Greenfield, Boucherville, Dorion, 
St-Bruno, St-Eustache, Terrebonne, Ste-Thérèse. 

• Comédie. Materné outre mesure depuis sa 
plus tendre enfance, Bobby Boucher est un 
gaillard bonasse qui ose à peine lever le petit 
doigt quand on abuse de lui. Il est donc de­
venu le souffre-douleur de tous les joueurs 
de l 'équipe de football où il travaille comme 
porteur d'eau. Mais un jour, sa rage réprimée 
depuis tant d'année finit par exploser. L'en­
traîneur découvre alors en lui une véritable 
force de la nature et s'empresse de l'enrôler 
comme joueur offensif. Mais cela se passe à 
l'insu de la terrible maman Boucher, qui réa­
girait bien mal si elle apprenait que son petit 
garçon joue au football... 

LE SIÈGE 
( The Siège ) 
Film américain ( 1998 ) d'Edward Zwick. 
Scénario : Lawrence Wright, Menno Meyjes. 
Images : Roger Deakins. Montage : Stex'en 
Rosenblum. Musique : Graeme Réveil. 116 min. 
— V.O. .Atwater, Carrefour Laval, Cavendish, Côte 
des Neiges, Lasalle, Pointe-Claire, St-Eustache, 
Dorval, Lacordaire, Mégaplex Taschereau. 
— V.F. : Boucherville, Dorion, Châtcauguay 
Encore, Galeries Laval, Lasalle, Longueuil, 
Quartier Latin, St-Bruno, St-Eustache, Mégaplex 

Taschereau, Terrebonne, Ste-Thérèse, Langelier. 

m Thriller. Anthony Hubbard, le chef de l'es­
couade anti-terroriste du FBI, et Elise Kraft, 
un agent secret du gouvernement, dirigent 
avec plus ou moins d'harmonie les opéra­
tions destinées à démembrer un groupe ter­
roriste qui sévit à N e w York. Ils croient le 
problème réglé après avoir effectué une série 
d'arrestations. Mais de nouveaux attentats à 
la bombe spectaculaires se produisent. La 
Maison-Blanche proclame alors la loi mar­
tiale à N e w York et charge le général Wil­
liam Devereaux de prendre la situation en 
main. Les méthodes brutales du militaire ne 
tarderont pas à créer de sérieux conflits entre 
Hubbard et lui. 

LE VIOLON ROUGE 
Film canado-anglo-italien ( 1998 ) de François 
Girard. Scénario : Don McKellar, F. Girard. 
Images : Alain Dostie. Montage : Gaétan Huot. 
Musique : John Coriglianoé. Avec Samuel L. 
Jackson, Don McKellar, Carlo Cecchi, Irène 
Grazioli, Jean-Luc Bideau, Christoph Koncz, Jason 
Flemyng. 131 min. 
— V.O. avec sous-titres anglais : Cavendish, 
Faubourg, Pointe-Claire. 
— V.O. avec sous-titres français : Brossard, Galeries 
Laval. 

• Chronique. En 1681, un luthier italien fa­
brique un superbe violon qui représente le 
sommet de sa carrière d'artisan. Cet instru­
ment d'une perfection presque inégalée va 
traverser les siècles et les continents. Cent 
ans après sa conception, le violon aboutit en­
tre les mains d'un moine en Autriche, qui 
s'en sert pour apprendre la musique à des or­
phelins. Le plus doué d'entre eux devient 
l'élève du compositeur Georges Poussin. Un 
siècle plus tard, en Angleterre, le violon joue 
un rôle dans la relation tumultueuse entre un 
compositeur et sa maîtresse. Après un détour 
en Chine durant la révolution culturelle, 
l'instrument est mis à l'encan à Montréal où 
un expert est chargé de l'authentifier. 
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Vedettes indiennes rue Duluth 
EN VADROUILLE 

Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

V ous devez avoir re­
marqué, en essayant 
de stationner votre 
voiture sur la rue, 
qu'il y a encore plu­
sieurs tournages en 
cours à travers la 

ville. Une affiche de tournage a at­
tiré mon attention parce que j 'ai cru 
déceler une faute d'orthographe 
dans le titre Seducing Maarya. Je me 
suis informée auprès de l'équipe 
qui s'installait rue Duluth et le pro­
ducteur exécutif Daniel Ferguson 
m'a expliqué qu'il s'agit d'une his­
toire de famille indienne immigrée 
au Canada. Maarya est le nom de la 
fille du patriarche dont nous allons 
suivre le drame. C'est le deuxième 
film de Hunt Hoe ( Foreign Ghosts ) 
un jeune réalisateur montréalais. 
Un film co-produit avec l'Inde avec 
un tout petit budget de 300 000 $ 
mais avec de grandes vedettes du 
cinéma indien : la jeune et ravis­
sante Nandana Dev Sen ( Guidia ) 
dans le rôle titre, et le vétéran Mo-
han Agashe ( Marionnettist, Train to 
Pakistan, Mississippi Masala, Delive-
rance, etc. ) . Étonnant ! Agashe était 
assis dans une voiture et attendait 
patiemment que l'équipe soit prête 
à tourner. J'en ai profité pour aller 
le rencontrer. Il est d'une simplicité 
désarmante. Il dit : « Je suis 
d'abord un acteur et je ne travaille 
pas seulement pour Mira Nair ou 
Satyajit Ray ! Vous savez que mon 
premier métier est psychiatre ? Pen­
dant vingt ans j'ai été psy de jour et 
comédien au théâtre le soir. Depuis 
un an je suis aussi le directeur de 
l'Institut du film et de la télévision 
de l'Inde, à Poona près de Bombay, 
notre capitale du cinéma. J'aime 
bien faire un film par année et le 
scénario de Hunt Hoe m'a touché. 
C'est un drame social qui traite des 
conflits de génération que vivent 
les familles d'immigrants. Le tour­
nage est très agréable, même s'il 
commence à faire très froid... » 

Personnages recherchés 
• Recherchés : femmes à barbe, 
hommes à tête d'épingle, nains, 
géants, funambules, acrobates, tous 
les personnages qui pourraient 
faire partie du plus grand spectacle 
au monde, vous avez deviné qu'il 
s'agit de l'histoire du cirque P.T. 
Barnum. On s'apprête à tourner 
une mini-série produite par Su­
zanne Girard et réalisée par Simon 
Wincar pour les productions La 
Fête, série intitulée « The Fabulous 

Showman P.T. Barnum : Inventing the 
American Age » qui mettra en ve­
dette Beau Bridges ( Hotcl New 
Hampshire, The Fabulous Baker Boys ) . 
On aura besoin de centaines de fi­
gurants, d'artistes de cirque, etc. 
Vous pouvez envoyer votre photo 
au bureau de l'agence de casting 
Andréa Kenyon au 7537 rue St-De-
nis, Montréal H2R 2E7. 

Table champêtre 
• Connaissez-vous la table cham­
pêtre Le Régalin à St-Eustache ? 
Un vrai régal. Une jouissance pour 
les cinq sens. La maison de ferme 
est spacieuse et accueillante. En en­
trant on y hume l'odeur du pain 
chaud. Mamma mia ! Les hôtes, 
Réjean et Alain, nous expliquent 
les spécialités de la maison : lapin, 
faisan, pintade, autruche, en plus 
des légumes du jardin, des fleurs 
comestibles qu'ils cultivent et du 
bon pain de la maman que nous 
dégustons avec une délicieuse 
mousse de foies de lapin. 

Le Régalin offre une cuisine gas­
tronomique raffinée en huit, neuf 
ou onze services. Je vous le jure. 
Inoubliable, généreux et accessible 
( vous apportez votre vin )...Mieux 
encore : allez-y un soir de dîner-
concert. J'ai assisté à la soirée 
Tango animée ( entre les services ) 
par le duo Intakto. Je n'ai même 
pas été frustrée par l'absence du 
bandonéon grâce au violon magi­
que de Simon Claude avec le guita­
riste et chanteur Alejandro Venegas 
( vivement un premier album ! ) . . . 

Les prochains dîners-concerts se­
ront animés par « Les voix lactées » 
du soprano Danielle Pilon et du 
baryton Gil Latour avec Léon Ber-
nier, toujours bien vivant, au piano 
et Patrick Vetter aux saxophone, 
clarinette et flûte. Le 28 novembre 
ils interpréteront des airs de comé­
dies musicales sous le thème « De 
Broadway à Hollywood » ; les 13 et 
15 février ils vous entraîneront 
dans un « Tourbillon viennois » , 
etc. 

Les 6 0 ans de Tremblant 
• Pour souligner le 60 e anniver­
saire de Tremblant, le comédien 
Albert Millaire animera une soirée 
historique et lyrique le samedi 14 
novembre au Grand Manitou de 
Mont -Tremblan t . L 'écr iva ine 
Louise Arbique y lancera son ou­
vrage Mont Tremblant, la poursuite 
d'un rêve, avec présentation vidéo 
de l'histoire de Tremblant, puis la 
soirée se terminera en beauté pour 
les amateurs de bel canto avec la 
soprano Monique Page et la basse 
Joseph Rouleau, qui interpréteront 
des chansons québécoises, des airs 
d'opéra et de comédies musicales. 
Sympa ! 

Merveilleux sommelier 
• Le Club de Vins de notre mer­
veilleux sommelier François Char-
tier recevra lundi soir, à l'hôtel Vo­
gue de Montréal, le Chef Philippe 
Legendre, du célèbre restaurant pa­
risien Taillevent ( trois étoiles au 
guide Michelin ) , établissement 
dont le cellier contient pas moins 

de 350 000 bouteilles ! Qui dit 
mieux ? Le Chef Legendre sera l'in­
vité d'honneur du repas-dégusta­
tion « Harmonie Mets et Vins » en 
présence de 16 vignerons venus du 
monde entier en tournée de promo­
tion pour présenter leurs vins aux 
gastronomes québécois. Le menu 
harmonisé aux seize vins par Fran­
çois Chartier est à faire rêver. Cha­
que service sera composé de quatre 
bouchées-repas et de quatre vins. 
Premier service : tartare d'huîtres 
de l'île de Ré avec caviar de l 'Abi-
tibi accompagné d'une flûte de 
Champagne Cuvée Paradis Brut; 
gratin de chèvre frais québécois, 
pomme de terre Yukon Gold et pé­
tales d'ananas avec un Chablis pre­
mier Cru 1997 Côte de Léchet ; 
rouleaux de printemps au crabe des 
neiges à mouiller dans une émul-
sion d'oranges Napoléon, de cre­
vettes du Maine et de betteraves 
jaunes, sauce vierge au basilic, avec 
un Gewûrztraminer 1996. Ensuite 
les vins rouges ( dont mon favori : 
le Vosnes-Romanée ) seront har­
monisés aux bouchées de thon, 
caille, cochonnet, autruche, agneau, 
magret de canard, roulade de cari­
bou et de foie gras de canard ! Pas 
banal... Les vins de desserts. Sau­
ternes, Muscat, Tokaji, aussi sont 
exceptionnels. Évidemment tous 
les vins que viennent présenter les 
vignerons se retrouvent dans le 
guide 1999 des Sélections du Som­
melier François Chartier. 

Les viticulteurs invités pour la 3 e 

grande tournée de « Réserve et Sé­
lection » iront à Québec le 10 no­
vembre, à Chicoutimi le 11, à Sher­
brooke le 12, à Mont Tremblant le 
13 et retour à Montréal le 14 pour 
dégustation et dîner à l'Opus 11 
enfin pour tout renseignement, ap­
pelez Claire au ( 514 ) 524-3993 

Gastronomie 
• C'est bien beau de parler de gas­
tronomie, d'ailleurs je m'en vais de 
ce pas exciter mes papilles gustati-
ves au Salon de la gastronomie. 
Place Bonaventure, mais je pense 
aussi à ceux qui n'ont pas les 
moyens de se payer un steak ou un 
homard. C'est pourquoi je suis la 
porte-parole du regroupement des 
magasins Partage : ces épiceries où 
les familles dans le besoin peuvent 
aller faire leur marché à très bas 
prix ( 10 ou 15 % du prix du mar­
ché ) . On a besoin de votre support 
financier ! Michel Bolduc animera 
un encan-bénéfice dimanche à 
13 h, au Patro le Prévost, 7355 
Christophe Colomb. Parmi les gé­
néreux donateurs d'objets person­
nels qui seront mis à l'encan il y a 
Jean Lapointe, Marc Labrèche, My-
riam Bédard, Sylvie Bernier, Kevin 
Parent, Dan Bigras, Albert Millaire, 
Michel Barrette, Maurice Richard 
( trois bâtons de hockey signés ) , 
Gaston L'Heureux, Claude Meu­
nier, Denise Bombardier ( une 
montre en forme de coeur et une 
broche-papillon ) , Patrice L'Écuyer, 
Emma Shapplin, Richard Desjar­
dins ( sa première guitare avec 
l'étui d'époque ) , des oeuvres d'Ar­
mand Vaillancourt et de Marcelle 
Ferron, etc. Venez nombreux ! 

Denise Bombardier Louise Deschâtelets 

Denise et Marie-Louise 
chez Louise : pas 
de sang, mais... 

TELEVISION 

Louise Cousineau 

L a télévision en direct 
est toujours une source 
de surprises, bonnes 
ou mauvaises. Hier, à 
Plus ca change, plus c'est 
pareil — TQS, 11 h 30 
— Louise Deschâtelets 

demandait à un panel de journalis­
tes et de téléphages si on a la télé­
vision qu'on mérite. 

Tout ça ronronnait normalement 
lorsqu'une des téléphages déplore 
que Denise Bombardier — qui fait 
partie du panel — ait été malmenée 
la veille à l'émission Flash, égale­
ment diffusée à TQS. Questions 
tendancieuses, montage ridiculi­
sant. 

Mme Bombardier renchérit et 
déplore que des gens qui ne sont 
même pas journalistes se mêlent de 
poser des questions dans des émis­
sions du genre. Elle ajoute que Ma­
rie-Louise Arsenault n'a même pas 
pris la peine de lire son livre. 

Denise Bombardier fait actuelle­
ment une tournée de promotion du 
livre Tête froide, coeur tendre. 11 s'agit 
d'une entrevue accordée par Denise 
Bombardier à Pierre Maisonneuve. 

Mais voilà que Louise Deschâte­
lets annonce que Marie-Louise Ar­
senault de Flash s'en vient à la 
Place Ville-Marie où a lieu Plus ça 
change. 

Immédiatement, l'atmosphère de 
l'émission change. Y aura-t-il foire 
d'empoigne entre les deux dames ? 
Nous sommes en direct. Tout est 
possible. Mme Bombardier n'a pas 

l'air très heureuse de ce qui arrive. 
Marie-France Arsenault se 

pointe et brandit sa copie du livre 
de Mme Bombardier, pleine d'an­
notations et de signets. Oui, elle a 
lu le livre. Elle ne veut surtout pas 
passer pour quelqu'un qui n'a pas 
fait ses devoirs. Discours enflammé 
et plutôt convaincant. 

Mme Arsenault expliquera après 
l'émission que Denise Bombardier 
devait la recevoir une heure chez 
elle. Quand elle s'est présentée à 
Outremont, Mme B était dehors, 
ses clés de voiture à la main et elle 
avait un rendez-vous urgent et seu­
lement quelques minutes à accor­
der à Flash. 

Il faisait froid. On voit les deux 
protagonistes grelotter. Pas la si­
tuation idéale pour une conversa­
tion civilisée. Mme Arsenault pose 
quelques questions et Denise Bom­
bardier la prend de haut. Lui disant 
notamment qu'elle n'est pas jour­
naliste. 

Il a été question de l'information 
qui devient de plus en plus specta­
culaire à la télé. Mme Bombardier 
se défend d'en faire. Mais concède : 
« Je suis peut-être spectaculaire. » 

Flash s'est vengé. Quand Denise 
Bombardier affirme qu'elle n'est 
pas spectaculaire, on la montre 
chantant en duo avec Patrick Nor­
man ou alors entartant une victime. 
Le spectateur est donc confronté à 
un double discours : celui sérieux 
et quelque peu pédant de Mme B à 
son intervieweuse, et les images où 
on la voit faire des performances 
qui n'ont rien de journalistique. 

Pendant que l'émission de Mme 
Deschâtelets roulait normalement, 
les spectateurs s'étaient tenus à dis­
tance de l'événement. Sentant 
l'orage dans l'air, ils se sont appro­
chés. Non, le sang n'a pas coulé. Il 
s'en est peut-être trouvé pour le dé­
plorer. Après tout, le spectaculaire, 
il n'y a que ça. 

Une grande question demeure : 
si Denise Bombardier n'avait pas 
envie de parler à la représentante 
de Flash, pourquoi a-t-elle accepté 
l'entrevue ? 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Louise Cousineau 

18:00 €3- La Fin du monde... 
Pour commencer le week-end en 
beauté avec Bruno Blanchet. On 
reviendra sur l'étrange succès du 
chanteur Normand L'Amour et Marc 
Labrèche chantera une adaptation 
des Parapluies de Cherbourg. 

19:00 CD-J.E. 
Une compagnie d'assurances 
chiche, des condos toujours pas 
construits— depuis 10 ans— en 
République dominicaine. 

20:00 O - L a Fureur 
On chante, ou plutôt on essaie de 
chanter en suivant les paroles. Et on 
rigole. 

21:00 0 - Z o n e libre 
René Angélil se confesse à Stéphan 
Bureau. Une heure irrésistible sur 
l'angoisse des sommets, et les bon­
heurs de la vraie vie. Le tout sur des 
chansons de Céline. 

21:00 CD-Ciel! Mon Pinard 
Il est question de viandes. Et de frites 
cuites à l'huile d'olive. Et de trash 
food. Non non non! 

22:00 E D - Qui êtes-vous? 
Gilles Proulx est-il en forme? 

23:00 EE1 - EMs Gratton 
La quétainerie québécoise décrite 
avec un rare bonheur. Le film le plus 
drôle de Pierre Falardeau. qui prépare 
d'ailleurs une suite. Avec Julien 
Poulin. 

23:20 O - Un monde Idéal 
Un policier réalisé et interprété par 
Clint Eastwood avec Kevin Costner. 
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T o p 10 D C R o c k 

1. EAGLE EYED CHERRY 
Desueiess 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

2. RADIOHEAD 
0K Computer4M» 30% de rabais • 12.59$ 

3. LENNY KRAVÎTZ 
5 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

4. THE SMASHINQ PUMPKINS 
Adore 4 M » 30:ô de rabais = 11.19$ 

5. GARBAGE 
Vers;cn2.0 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

6. HOLE 
Ce'eonîy Skin 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

7. DAVE MATTHEWS 3AND 
Betore Tnese Crowded 
Streets W 30% de rabais • 11.89$ 

8. ALANIS MORISSETTE 
Jagged 
Lime PiU 4 M » 30% de rabais > 13.29S 

9. STEPPENWOLF 
16Grea1 
Performances 49 00$ 30% de rabais = 9.09$ 

10.LOU REEO 
WalK On The 
WiiûSme 4 M » 30% de rabais = 9.09$ 

T o p l O D C R o c k C l a s s i q u e 

1.U2 
Josftaa Tree 4 M » 30% de ratas = 13.Z9S 

2. HARMONIUM 
Harmwmim W 30% ce rabas = 9.79S 

3. P 1 N K FLOYD 
DarkSideOl 
TheMoon 4 M » 30% de rabais = 13.29$ 

4. B E A T L E S 

Soi. Peppers Lonety 
Hearts CiuD Banc 4 M » 30% de ratas • 13.29$ 

5. K I N G CRIMSON 
In The Court Ot 
The Cnmson Kmg 4 M » 30% oe ratas • 9.79$ 

6. E A G L E S 

Hôtel CaWoma 4M» 30% de rates * 9.79$ 
7. FLEETWOOD MAC 

Rumours 4M» 30% de rabais 39.79$ 
0. LEO ZEPPELIN 

4 4M» 30% de ratas «13.29$ 
9. NIRVANA 

Nevermmd 440» 30% de rabais * 10.49$ 
10.QUNS *N' ROSES 

ApoetrteFof 
Destruction 4M»30%derabas=9.79$ 

T o p l O D C D i o n 

1. CELINE DION 
S'il Suffisait 
0 aimer 4 M » 30% de rabais >11.19$ 

2. CEUNE DION 
LC s Ta!* 

Abouttove 4 M » 30% de rabats = 11.19$ 
3. CEUNE DION 

Céline 4 M » 30% de rabats = 9.09$ 
4. CEUNE DION 

Colour Of 
MyLove 4 M » 30% de rabais < 9.09$ 

5. CEUNE DION 
Fallinçj Into You 4 M » 30% de rates • 9.79$ 

6. CELINE DION 
Chante 
Piamondon 4 M » 30% de rabais = 9.09$ 

7. CEUNE DION 
À L'Olympia 4 4 0 » 30% de rabais = 10.49$ 

8. CEUNE DION 
Live À Paris 4 M » 30% de rabais = 9.09$ 

9. CELINE DION 
Incognito 4 M » 30% de rabais = 9.09$ 

10.CELINE DION 
Untson 4 M » 30% de rabais < 9.09$ 

Top l o u e Pop/Rock (Grand Succès) T o p l O D C P o p ( C h a n t e u s e ) 

i 

T o p 1 0 O C F r a n c o p h o n e ( C h a n t e u s e ) 

1. PAUUNE JULIEN 
Pauline Julien 4 M » 30% de rabais=7.69$ 

2. MYLENE FARMER 
LweABercy 
33 3 M » 3 0 % de rabais = 19.59$ 

3. ISABELLE BOULA Y 
Etats O'Amour 4 M » 30% de rabais • 11.19$ 

4. MARIE CARMEN 
L'autre 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

5. LUCE DUFAULT 
Oes Milliards 4 M » 30% de rabais * 12.59$ 

6. FRANÇOISE HARDY 
La Collection 4 M » 30% de rabais = 9.09$ 

7. LYNDA LEMAY 
Lynda Lemay 4 M » 30% de rabais « 11.19$ 

8. EMMA SHAPPLIN 

Emma Shapp'm 
4 M » 30% de rabais • 12.59$ 

9. CATHERINE DURAND 
Catherine Durand 

4 M » 30% de rabais = 11.89$ 
10.NANCY DUMAIS 

Parler Au Anges 
4 M » 30% de rabas = 9.79$ 

1. BRUCE SPRINGSTEEN 

Greatest Hits 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

2. SANTANA 

BestOf.. 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

3. QUEEN 

Very Best 0f.. 
Sa 3 M » 30% de rabais * 20.99$ 

4. POLICE 
Greatest Hits 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

5. ERIC CLAPTON 
Cream Of... 4 M » 30% de rabats = 13.29$ 

6. C.C.R. 
Best Ot JEBZM» 30% de rabais = 16.79$ 

7. VAN HALEN 
Best Ot Vol. 1 4 M » 30% de rabais = 13.29$ 

8. DEEP PURPLE 
Oeepest Purpie...The 
Very Best 0f... 4 M » 30% de rabais = 9.79$ 

9. JIMI HENDRÎX 

Ultim3te 

Expérience 4 M » 30% de rabas = 12.59$ 

10.ELVIS PRESLEY 

#1 Hits 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

T o p 10 D C S w i n g 

1. B I G B A D V O O D O O D A Û D Y 

Kg Bad Voodoo 
Daw;: 4 M » 30% de rabas --11.89$ 

2. J I V E ' S A U V E ( B E S T O F S W I N G 1998) 

Altistes Variés 4 M » 30% de rabas • 11.89$ 
3. B R t A N S E T Z E R 

The Dirîy Boogie 4 M » 30% de rabas = 11.19$ 
4. S Q U I R R E L NLTT 2 I P P E R S 

Mot 4 M » 30% 0e rabas = 11.89$ 
5 . J O H N N Y F A V O U R I T E S W I N G 
O R C H E S T R A 

Hoiioay Romance 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 
6. F A B U L O U S B I G B A N D C O L L E C T I O N 

Artistes Vanes 4 M » 30% de rabas = 9.095 
7. C H E R R Y P O P P 1 N ' D A D D I E S 

Zoot Suit Rici 444» 30% de rabas = 10.49$ 
8. C O L I N J A M E S 

Uttie B i Band 
Vol 2 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

a R O Y A L C R O W N R E V U E 

TheContender 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 
10.THE M O L E S T l C S 

Tropc Of H o k u m 4 M » 30% de rabais = 13.29$ 

Top 10 D C Pop ( G r a n d S u c c è s ) 

1. SIMON & QARFUNKEL 
Définitive 4 M » 30% de rabais = 13.29$ 

2. CAT STEVE N S 
Very Best 4 M » 30% de rabas * 13.29$ 

3. ABBA 
Gold 4 M » 30% de rabais = 13.29$ 

4. ELTON JOHN 
Greatest Hits 
Vol. 1 4 M » 30% de rabais • 9.09$ 

5. THE MAMAS AND THE PAPAS 
Their 16 
Greatest Hits 4 M » 30% de rabais = 9.09$ 

6. THE BEATLES 
62 - 65 53 * 4 £ » 30% de rabais = 24.49$ 

7. THE BEATLES 
67 - 70 53*44» 30% de rabais = 24.49$ 

8. EURYTHMICS 
Greatest Hits 4 M » 30% de rabas • 12.59$ 

9. PHIL COLLINS 
Hits 4 M » 20% de rabais = 11.19$ 

10.JAMES TAYLOR 
Greatest Hrts 4 M » 30% de rabais = 9.79$ 

T o p 10 D C R & B 

1. SADE 
Greatest Hits 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

2. JAMIROQUAI 
Travelling Wrthout 
Moving 4 M » 30% de rabats = 11.89$ 

3. BRANDY 
Never Say Never 

4 M » 30% de rabais = 11.19$ 
4. ARETHA FRANKLIN 

Greatest Hits 4 4 0 » 30% de rabais = 10.49$ 
5. ROBERT A FLACK 

Greatest Hits 4 4 4 » 30% de rabais = 10.49$ 
6. BARRY WHITE 

Ail Time 
Greatest Hrts 4 M » 30% de rabas = 12.59$ 

7. ALL SAINTS 
AH Saints 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

8. MONICA 
The Boy 
ls Mine 4 M » 30% de rabat; • 12.59$ 

9. GEORGE MICHAEL 
Oïder 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

10.ERYKAH BADU 
Baûuian 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

1. MELANIE DO ANE 

AdamsRib 4 M » Ô 0 % de rabais » 11.89$ 

2. LAURYN HILL 

The Useducat.cn o U W » 30% ce raoas • 11.19$ 

3. MADONNA 

Ray Ot bght 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

4. LOREENA MCKENNITT 

Book cf Secrets 4 M » 30% de ratas -11.89$ 

5. BETTE MIDLER 

Bathhouse 

Betty 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

6. N AT A LIE IMBRUGUA 

Left Of The 

Middle 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

7. LHASA 

La llorona 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

8. JENNIFER PAIGE 

Jennrfer Paige 4 6 4 » 30% de rabas = 11.89$ 

9. SARAH MCLACHLAN 

Surfacmg 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

10.JANET JACKSON 

The Velvet 
Rope 4 M » 30% de rabais • 11.19$ 

j f f i f^Top TO D C R e g g a e 

Top lO D C Al tornnt l f /Pop-Fl i 'Ctro 

1. UU FATALE 
lili Fatale 4 M » 30% de rabais = 9.09$ 

2. MASSIVE ATTACK 
Protection 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

3. MORCHEEBA 
Big Calm 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

4. BJORK 
Post 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

5. PORTÎSHEAD 
Portsnead 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

6. P. J. HARVEY 
ls This Désire 4 M » 30% de rabas • 11.19$ 

7. CAKE 
Prolonging 
The Magic 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

8. PROPELLERHEADS 
Decksandrums 
androckandroll 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

9. MARILYN MANSON 
Mechanical 
Animais 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

10.ERA 
Era 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

T o p 10 D C C a n a d i e n 

1. THE PHILOSPHER KINGS 
Famous. Rich. 
And Beautrful 4 M » 30% de rabais =11.89$ 

2. AMANDA MARSHALL 
Amanda 
Marshall 4 M » 30% de rabais = 9.79$ 

3. KATE & ANNA MCGARRIQLE 
TheMcGamg^ 
Hour 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

4. BLUE RODEO 
Nowhere 
ToHere 4 M » 30% de rabas « 9.09$ 

5. JON! MFTCHELL 
Taming The 
Tiger 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

8. BRYAN ADAM8 
Unplugged 4 M » 30% de rabais «12.59$ 

7. COWBOY JUNKIES 
Trinity Sessions 444» 30% de rabas > 8.39$ 

8. BARENAKED LADIES 
Stunt 4 M » 30% de rabais «11.19$ 

9. THE TRAGICALLY HIP 
Fulfy 
Compietely 4 M » 30% de rabais «9.09$ 

10.SLOAN 
Navy Blues 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

T o p 1 0 D C D a n s e 

1. MC MARIO 
Oance 2001 4 M » 30% de rabais «11.19$ 

2. DISCO NIGHTS VOL. 1 
Artistes Variés 4 M » 30% de rabas «11.89$ 

3. DISCO NIGHTS VOL. 2 
Artistes Vanes 4 M » 3 0 % de rabas = 11.89$ 

4. WELCOME TO THE DOME 
Artistes Variés 4 M » 30% de rabais • 11.89$ 

5. DANCE EXPRESS VOL. 2 
Artistes Variés 4 M » 30% de rabas «11.89$ 

6. MC MARIO 

Rewmd2 4 M » 30% de rabats* 12.59$ 
7. GROOVE STATION 4 

Artistes Variés 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 
8. BOY POWER 

Artistes Variés 4 M » 30% de rabas • 11.19$ 
9. ULT1MATE DANCE PARTY 98 

Artistes Variés 4 M » 30% de rabais « 11.19$ 
10.POUR PARTY SEULEMENT 

20 Greatest Hits 
Vol. 3 4 M » 30% de rabais = 13.29$ 

ES T o p 1 0 D C C o u n t r y Top io p c M du M o n d e 

1. BEENIE MAN 
Many Moods 
Of... S M » 30% de rabî.s = 16.09$ 

2. GREENSLEEVES SAMPLER «18 
Artistes Varies 4 M » 30% de rabas • 13.29$ 

3. BURNING SPEAR 
Chant Qown Baûylon 3 M » 30% de rabas • 20.30$ 

4. MR. VEGAS 
Mr Vegas 3 M » 30% de rabais = 16.09$ 

5. BOB MARLEY 
Legend 4 M » 30% de rabais • 12.59$ 

6. BOB MARLEY 
Natural Mystic 4 M » 30% de rasas = 12.59$ 

7. BU JU B ANTON 
TilShiioh 4 M » 30% de rabas = 12.59$ 

8. BUJU B ANTON 
Inna Heighls 3 M » 30% de rabais = 16.09$ 

9. TOOTS AND THE MAYTALS 
Very Best Of... 4 M » 30% de rabas = 11.19$ 

10.JIMMY CUFF 
The Harder 

They Corne 4 M » 30% de rabais = 9.09$ 

Top 10 D C Jazz Vocal 

1. DIANA KRALL 
Ail Of You 4 M » 30% de rabais =11.89$ 

2. JERI BROWN 
Zaius 4 M » 30% de rabais «11.89$ 

3. DEE DEE BRIDGEWATER 
Oear Ella 4 M » 30% de rabas = 12.59$ 

4. ELLA & LOUIS 
Porgy & Bess 4 M » 30% de rabais = 13.29$ 

5. GETZ/GILBERTO 
Getz/Giiberto4M» 30% de rabais = 12.59$ 

6. SHIRLEY HORN 
I Remember 
Miles 4 M » 30% de rabas = 13.29$ 

7. BILLIE HOLIDAY 
First issue 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

8. CHET BAKER 
LetsGet 
Lost O.S.T. 4 M » 30% de rabas = 12.59$ 

9. BRAND NEW HEAVIES 
Brother Sster 4 M » 30% de rabas = 12.59$ 

10.MARK FARINA 
Présents Mushroom 
Jazz Vol. 1 2 M » 30% de rabais = 16.79$ 

Top 1 0 DC Rap 

1. WYCLEF JEAN 
Carmval 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

2. BEAST1E BOYS 
;.ufto Nasty 4 M » 3 0 % de rabas = 11.19$ 

3. CANIBUS 
Can-i-bus 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

4.1 AM 
Ecole Ou Micro 
D'Argent 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

5. SHURIK'N 
Ou Je Vis 4 M » 30% de rabais « 11.89$ 

6. MC SOLAAR 
Prose Combat 4 M » 30% de rabas=11.89$ 

7. MANAU 
Pantque Celtique 4 M » 30% de rabas=11.89$ 

8. A TRIBE CALLED QUEST 
Love Movement 4 M » 30% de rabas = 11.19$ 

9. CRONIQUE DE MARS 
Artistes Vanes 4 M » 30% oe rabas « 11.89$ 

10.MAESTRO FRESH WES 
Built to Last 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

1. LUCINDA WILLIAMS 
CarWheesOn 
A Gravei Road 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

2. S H A N I A TWAIN 
Corne On Over 4 M » 30% de rabas • 11.19$ 

3. W I L L I E NELSON 
Teatro 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 

4. LUCINDA WILLIAMS 
Lucinda Witliams 4 M » 30% de rabas = 13.29$ 

5. L U C I N D A WILLIAMS 
RambJm' 4 M » 30% de rabas = 13.29$ 

6. SHANIA TWAIN 
Woman In Me 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

7. REBA MCENTIRE 
Moments And 
Memones 4 M » 30% de rabas=12.59$ 

8. BROOKS AND DUNN 
If You See Her 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

9. LEE ANN RIMES 
Sfrun* On Top 
OfTheWorid 4 M » 30% de rabas=11.19$ 

10.CARL PERKINS 
Cari Perlons 
AndFhends 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

1. RICKY MARTIN 
Vuetve 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

2. GIPSY KINGS 
Greatest Hrts 444» 30% de rabais = 10.49$ 

3. BAABA MAAL 
Nomad Sou! 4 M » 30% de rabais « 11.89$ 

4. ANDREA BOCELLI 
Romanza 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

5. RACHID TAHA 
Drwân 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

6. RUBEN GONZALEZ 
Introducing 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

7. RYCOOOER 
BuenaVsta 
Social Club 4 M » 30% de rabais «11.89$ 

8. MANU CHAO 
Clandestino 4 M » 30% de rabais « 1139$ 

9. AFRO LATINO 
Artistes Variés 17 00$ 30% de rabais = 12.59$ 

10.MUSIC FROM COFFEE LANDS 
Artistes Vanes 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

Top 10 D C P o p (Chanteur) 

1. LEONARD COHEN 
More Best.. 4 M » 30% de rabais • 12.50$ 

2 . BOB DYLAN 
BestOf... 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

3. SAVAGE GARD EN 
Savage Garden 4 M » 30% de rabas = 1 1 3 9 $ 

4. BACKSTREET BOYS 
Badcstreets 

Bac* 4 M » 30% de rabais = 1139$ 

5. PETER GABRIEL 
16 Gckîen Greats 

Shakin'TheTree 4 M » 3 0 % de rabas = 1 1 . 8 9 $ 

6. FRANK StNATRA 
MyWay 4 M » 30% de rabas = 1239$ 

7. ERIC CLAPTON 
Unplugged 4 M » 30% de rabats « 13.29$ 

8. CHRIS ISAAK 
SpeakOf 

TheDevrl 4 M » 30% de rabais = 11.19$ 
9. BEN HARPER 

TheWHToliw 4 M » 30% de rabais = 1 2 . 6 9 $ 

1 0 . H E L M U T LOTTI 
Goes Classe Vol. 3 4 M » 30% de rabas=13.99$ 

T o p 10 DC J a z z I ns t r umen ta l ; j TOD 10 D C Blues i | Top lO UC Fruhcophono (Chuntoùr) 

1. MILES DAVIS 
Kmd Of Blue 
(Remastered) 4 M » 30% de rabais « 9.09$ 

2. KETTH JARRETT 
Live AI The 
Blue Note 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

3. KETTH JARRETT 
Tokyo 96 4 M » 30% de rabats = 1239$ 

4. PAT METHENY 
AsFalls 
Wichrta... 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

5. JOHN COLTRANE 
A Love Suprême 4 M » 30% de rabas « 9.79$ 

6. MEDESKI MARTIN AND WOOD 
Combusticabon 4 M » 30% de rabas = 12.59$ 

7. BILL EVANS 
You Must 
Bei»eve 4 M » 30% de rabas = 7.69$ 

8. BRAD MEHLDAU 
Art Of The Trio 
Vol. 3 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

9. ORNETTE COLEMAN 
Free Jazz 4 M » 30% de rabais = 9.00$ 

10.RY.AN KtSOR 
Usai 
Suspects 4 M » 30% de rabats = 13.99$ 

Top 10 D C Clasique Instrumontnl/ 
Mualquo d o C h n m b r o 

1. KEB' MO' 
StowDovm 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

2. JOHN MAYALL 
Blues Alone 4 M » 30% de rabais « 9.09$ 

3. PINETOP PERKINS 
Pinetop 
Partons 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

4. B.B.KING 
Oeuces Wild 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

5. B.B.KING 
Greatest Hits 4 M » 30% de rabais > 11.89$ 

6. CHESS ROCK BLUES SONG-
BOOK 

Artistes Variés 4 M » 30% de rabais = 13.99$ 
7. ALBERT COLLINS 

Frostbrte 4 M » 30% de rabais = 9.79$ 
8. ETTA JAMES 

Life Love And 
The Blues 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

9. BUDDY GUY 
Heavy Love 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

10. R. L. BURNSIDE 
Corne On In 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

1. L. A. GUITAR QUART ET 
L A. Gurtar 
Quartet 4 M » 30% de rabais* 11.89$ 

2. GLENN QOULD 
Goldberg 
Variations 4 M » 30% de rabais* 9.09$ 

3. JOHN WILLIAMS 
Lute Suites 4 M » 30% de rabais» 7.69$ 

4. MISHA MAISKY 
Méditations 4 M » 30% de rabais » 13.99$ 

5. VIVALDI 
Stabat Mater 4 M » 30% de rabais • 1139$ 

6. MAXIM VENGEROV 
Snostakovich 4 M » 30% de rabais = 13.29$ 

7. PROKOFIEV 
Argench/Dutort 4 M » 30% de rates • 11.89$ 

8. VIKTORIA MULLOVA 
Bach Violin 
Concertos 4 M » 30=-, de rabars = 11.89$ 

9. PIETER W1SPELWEY 
Bach: Ceito 
Suites E l 3 M » 30% de rabais -16.79$ 

10.ARION ENSEMBLE 
J. M. Leclair 
Concertos 4 M » 30% de rabais = 13.29$ 

1. A LA DÉCOUVERTE 
Artistes 
Varies 3*3 M » 30% de rabais = 6.29$ 

2 . DISCO V E R CLASSICAL 
MUSIC VOL. 1 

Artstes Variés • 
M » 30% de rabas = 6.29$ 

3. DISCO VER THE SYMPHONY 

Artistes Va nés ES 

M » 30% de rabats = 6.29$ 
4. HUME VOL. 1 

M » 30% de rabais = 4.89$ 
5. HUME VOL. 2 

M » 30% de rabais = 4.89$ 
6. THE BLACK MADONNA 

Ensemble Unicom M » 30% de rabais = 4.89$ 
7. BACH: SUITES 

M » 30% de rabais = 3.49$ 
8. MASTERPIECES OF 

THE ROMANTIC PIANO 
•m* 30% de rabas = 3.49$ 

9. BLESSED 8PIRIT8 
M » 30% de rabais «439$ 

10.DISCO VER THE CLASSICS VOL. 2 
Artisus Vanés fiflM» 30% de rabats » 6 . 2 9 $ 

1. FRANCIS CABREL 
77-87 4 M » 3 0 % de rabais = 12.59$ 

2. J. J. GOLDMAN 
En Passant 4 M » 30% de rabais = 1139$ 

3. JOE DASSIN VOL. 2 
Le Meilleur 4 M » 30% de rabais « 1139$ 

4. JULIEN CLERC 
Si On Chantait 4 M » 30% de rabais * 9.09$ 

5. JACQUES DUTRONC 
Collection 4 M » 30% de rabais = 9.09$ 

6. MICHEL RtVARD 
Maudit Bonheur 4 M » 30% de rabas = 11.19$ 

7. RICHARD DESJARDINS 
Boom Boom 4 M » 30% de rabas = 11.19$ 

8. RICHARD DESJARDINS 
Tu M'aimes Tu 4 M » 30% de rabas = 12.59$ 

9. PATRICK BOURGEOIS 
Patrice 
Bourgeois 4 M » 3 0 % de rabais = 13.29$ 

10.GILBERT BECAUD 
Plus Belles 
Chansons 4 M » 30% de rabais=9.79$ 

Top 10 DC Ctassique-opera / Vocal 

1. JOHN RUTTER 
Requiem 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

2. SPIRfT OF MUSICKE 
Les Voix 
Humaines 4 M » m de rabais = 11.89$ 

3. ANNE - SOPHIE VON OTTER 
Gneg 4 M » 30% de rabais • 13.99$ 

4. JENNIFER LARMORE 
Amore 
Per Rossini 4 M » 30% de rabais -1139$ 

5. UTE LEMPER 
BestOf... 4 M » 30% de rabais = 13.99$ 

6. KAGAN - PALEY 
Lullaby 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

7. CECILIA BARTOLI 
Live In Italy 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

8. DMFTRI HVOROSTOVSKY 
Aire Antiche 4 M » 30% de rabais = 13.99$ 

9. BALTIMORE CONSORT 
La Rocque 
'N' Roll 4 M » 30% de rabais > 13.99$ 

10.ANONYMOUS 4 
A Lammass 
Ladymass * W » 3 0 % de rabais .18.09$ 

Top 1Ô D C Trip Hop 

1 

I i 
i 

• T O P lO D C U A N D C S S O N O R E S H TOD 10 . D C E l G C t r O n i c a H Top lO D C ! «mcop l iono Rock-Pop T O P 10 V i d é o s 

1. IRRESISTIBLE FORCE 
rts Tomorrow 
Already 4 M » 30% de rabais = 12.59$ 

2. KID LOCO 
Grand Love 
Slory SH 2M» 3 0 - , Ct rabais = 27.99$ 

3. FUNKUNFUSION 
Artiste Variés 3 4 ^ » 30% de rabais • 15.39$ 

4. AMON TOBIN 
Permutations 4 M » 30% de rabas • 1239$ 

6. TRICKY 
Angers Wrtti 
Oirty Faces 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

6. AIR 
Moon Safari 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

7. PURPLE PENGUIN 
Question 4 M » 30% de rabais » 11.69$ 

8. DIMITRI FROM PARIS 
Sacicoieu 4 M » 30% de rabas « 1139$ 

9. THE DARK ZONE 
Artistes Variés 4 M » 30% de rabats > 12.59$ 

10.UNKLE 
Psycnce Fiction 4 M » 30% de rabais « 1139$ 

1. ARMAGEDDON 
Artstes Variés 4 M » 30% de rabais • 11.19$ 

2. BACK TO TITANIC 
60.F. 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

3. 54 VOL. 1 
Artstes Vanes 4 M » 30% fera**: 1139$ 

4. 54 VOL. 2 
Artistes Vanes 4 M » 30% de ratus s 11.89$ 

5. CITY OF ANGELS 
Artistes Varies 4 M » 30". de rabais = 11.19$ 

6. WEDDING SINGER VOL 2 
Artiste: Varies 4 M » 30% de rabats • 11.89$ 

7. JAMES BOND 30TH ANNIVER-
SARY 

Artstes Vanes 4 M » 30% de rabas = 9.79$ 
8. PULP F ICT ION 

Artistes Variés 4 M » 30% de ratas = 12.59$ 
9. GREASE 

B 0 F. 4 M » 30% de rabas -12.59$ 
10.SATURDAY NIGHT FEVER 

B0F. 4 M » 30% de rabas = 12.59$ 

K O * * 

1. LUKE SLATER 
FreeK Funk 9 M » 30% de rabais > 16.79$ 

2. CHEMICAL BROTHERS 
Brothers Gonna 
WorkitOut 4 M » 30% de rabas = 11.19$ 

3. CRYSTAL METHOD 
Vagas 4 M » 30% de rabais = 11.89$ 

4. AS!AN DUB FOUNDATION 
Rafi's Revenge 4 M » 30% de rabas • 11.89$ 

5. BEN NEILL 
Goidbug 4 M » 30% de raoas = n .89$ 

6. PLASTIKMAN 
Consumed M 30% de rabais * 15.39$ 

7. RONI SIZE & REPRAZENT 
NewForm 4 M » 30% de rabas = 11.89$ 

8. MARK ANTHONY PRESENTS 
Black & Blue 4 M » 30% de raoas = 11.89$ 

9. CARL COX 
Sound 0t Ultrmate 
B A S E . 4 M » 3 0 % d e r a b w = 13.99$ 

10.T1GA 
Montréal Mix 
Sessions 4 M » 3OT, de rabais • 12.59$ 

1. LE8COLOC8 
Dehors Novembre 4 M » 30% de rabais > 1139$ 

2. KEVIN PARENT 
Grand Parleur 
Petit Faseur 4 M » 30% de rabais • 11.19$ 

3. ROBERT CHARLEBOIS 
Québec Love 4 M » 30% de rabais * 7.69$ 

4. BEAU DOMMAGE 
Over 60 
Minutes.. 4 M » 30% de rabais = 9.79$ 

5. MARIO PLUSO 
Malgré tout 4 M » 30% de rabais» $11.69 

6. NOTRE DAME DE PARIS 
Artistes Varies 4 M » 30% de r a b w 11.19$ 

7. LA FUREUR 
Artistes Variés 4 M » 30% de rabas «11.89$ 

8. OKOUME 
Okoume 4 M » 30% de rabais = 12.699 

9. ALAIN BASHUNQ 
Fantasie Militaire 

4 M » 30% de rabais « 1139$ 
10.FLORE NT PAGNY 

Savoir Amer 4M» 30% de rabais • 1139$ 

1. MIDNIQHT EXPRESS 
VHS 4 M » 30% de rabais > 13.29$ 

2. FACE OFF 
VHS 4 M » 30% de rabais > 9.79$ 

3. THE GODFATHER COLLECTION 
VHS fc44» 30% de rabais -45.49$ 

4. ALL SAINTS 
VHS 4 M » 30% de rabais. 9.79$ 

6. BEAN THE ULT1MATE DISASTER 
VHS 4 M » 30% de rabais* 13.29$ 

6. BARNEY'S GREAT ADVENTURE 
VHS 344» 30% de rabais * 15.39$ 

7. AMERICAN GRAFFITI"! 
VHS 4 M » 30% de rabais «13.29$ 

8. BOOGIE NIGHTS 
VHS 4M» 30% de rabais-13.29$ 

9. LOST IN SPACE 
VHS S M » 30% de rabais «18.89$ 

10.SW1NGERS 
VHS 4 M » 30% de rabais-13.29$ 

*5 # 

T O P l O D V D s 

1. STARSHIP TROOPERS 
sélection à ( 3 M 0 30% de rabas - 27.29S 

2. 5TH ELEMENT 
sélection à $3M9 30% de rabais « 27.29$ 

3. TOP GUN 
sélection à ( 3 M 0 30% de rabais - 27.99$ 

4. FARGO 
sélection à ( 3 M 8 30% de rabais - 2639$ 

5. THE GAME 
sélection à t ? M 0 30% de rabais - 2639$ 

6. BOOGIE NIGHTS 
sélection à WWW 30% de rabais - 25.16$ 

7. BLADE RUNNER 
sélection à ttMO 30% de rabais • 20.99$ 

8. L. A. CONFIDENTIAL 
sélection i W M 0 30% de rabais - no.99$ 

9. SPHERE 
sélection à « M o 30% de rabais - 20.99$ 

10.TOMORROW NEVER DIE8 
sélection a ( d M O 30% de rabais - 20.99$ 

399 STE-CATHERINE OUEST SEULEMENT • Un jour seulement rue 
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JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale I 

Du box-office à la scène, Ginette Reno n'en finit plus de 
faire courir les foules. C'était encore visible hier soir aux 
portillons du Théâtre Saint-Denis, où régnait une bien 
« bousculante » ambiance de première. Du monde, du 
monde, du monde... À croire que le Montréal métropoli­
tain au grand complet, de Boucherville à Luc Plamondon, 
s'était donné rendez-vous pour acclamer celle qui, quoi 
qu'on en dise, reste la plus soul de nos divas nationales. 

r Pendant deux heures, madame a 
livré les plus grandes chansons de 
ses deux derniers albums, soit Ver­
sions Reno, une galette de reprises 
parue il y a un an, et Love is AU, son 
nouveau disque en anglais lancé 
cet automne. Les grands succès? 
Beaucoup moins nombreux qu'il y 
a trois ans, pour la tournée La Chan­
teuse. Tantôt vêtue d'une longue 
robe lilas argentée, tantôt d'une 
plus courte, noire à paillettes, Gi­
nette, accompagnée de 11 musi­
ciens a donné toute la place au pré­
sent, se réservant toutefois 
quelques vieux succès, dont une 
version particulièrement émou­
vante de L'Essentiel et bien sûr, l'in­
contournable Un peu plus haut un 
peu plus loin, qui donne son nom au 

spectacle. 
Le problème était peut-être là. 

Car si personne —et surtout pas 
l'auteur de ces lignes — ne dispute 
à Ginette Reno son charisme fou, sa 
chaleur, sa générosité et bien sûr, 
cette voix supersonique venue du 
plus profond des entrailles, il faut 
bien dire que le répertoire récent 
de la chanteuse laisse un peu tiède, 
dû à des arrangements quelcon­
ques et à un décevant manque de 
swing. 

C'était encore une fois manifeste 
hier soir. Livrées en première par­
tie, les relectures plus ou moins 
convaincantes des Trois Cloches et 
Bambino, de même que les ballades 
Every Road Leads Back to You et Wai­
ting Just For You ( cette dernière 

étant toutefois la plus réussie de 
son dernier album ) me rendaient 
nostalgiques de la Ginette période 
69-72, la Ginette aux arrangements 
cuivrés, de Can ï Get Hurt Anymore et 
Don't Let Me Be Misunderstood. 

Soirée en crescendo, néanmoins. 
Si le concert a mis du temps à dé­
marrer, la vraie Ginette, réchauffée 
et suant à grosses gouttes sur son 
micro, a fini par reprendre le con­
trôle — et nos tripes avec Cold 
Enough to Snow , Tu m'fais voir des 
étoiles, Rouge ( u n texte signé Fer-
land ), mais surtout Je t'appartiens, 
Stronger Than Our Blues et Once in a 
While, pièces plus rythmées livrées 
au retour de l'entracte auront donné 
lieu à quelques belles vagues 
d'émotion. Plus enlevée, la seconde 
moitié du concert a également 
donné quelques moments savou­
reux, où la chanteuse a offert quel­
ques films d'archives ( pas mal, la 
scène du Tac au tac l) et des chan­
sons tirées du grand ou du petit 
écran : L'Amour avec un grand A, 
Chanson pour Léolo et Laura la belle, 
tirée de vous savez quel film. Notez 
que le spectacle Un peu plus haut se 
poursuit au Saint-Denis de façon 
tout à fait exceptionnelle jusqu'au 
15 novembre, puis en supplémen­
taires les 19, 20, 21 et 22 novem­
bre. 

PHOTO DENIS COURVILLE. La Presse 

Hier soir, au Saint-Denis, Ginette Reno a donné toute la place au 
présent, se réservant toutefois quelques vieux succès. 

La machine Garbage était bien huilée 
RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

Garbage sans Shirley Manson, ce 
serait un peu comme Robin sans 
Batman, Boule sans Bill, Pamela 
Anderson sans silicone: intéres­
sant, mais sans doute moins specta­
culaire. Hier soir au Metropolis, les 
quelque 2000 fidèles ont pu voir 
un groupe fort solide, irréprochable 
au chapitre de l'exécution, mais qui 
profite fortement de l'impact Shir­
ley Manson, chanteuse au regard 
de feu, à la fois provocatrice et in­
domptable, capable d'envoûter un 
auditoire sur-le-champ. 

En un seul titre —Temptation 
Waits — le décor était planté. Shir­
ley et ses collègues alliaient pop et 
univers électronique de belle façon, 
comme ils ont l'habitude de le faire 
sur compact. En un seul titre, on 
réalisait combien cette machine 
était bien huilée, combien elle pou­
vait décupler sa puissance sur les 

planches. Hier soir, l'attaque sonore 
de Garbage était d'une grande pré­
cision : sono impeccable, clarté 
dans les haut-parleurs, découpage 
presque parfait des instruments, 
bref, le genre de son que l'on en­
tend trop rarement. 

Dans ces conditions, évidem­
ment, il est impossible de ne pas 
craquer. Hier soir, c'est un peu tout 
le monde qui a craqué. Fans et bar­
men, jeunes et plus vieux, gars et 
filles. On craquait pour le menu, 
fort solide d'entrée — / Think I'm 
Paranoid et Special, entre autres — 
mais aussi pour Shirley Manson 
qui, manifestement, n'a rien à voir 
avec Marilyn. Shirley est plutôt du 
type canon, belle mais badine, folle 
mais pas sotte. Un simple « Bonsoir 
mes amis » en début de spectacle et 
c'était la folie au parterre. Elle con­
naît tous les trucs, dame Manson. 
Ses pas de danse, ses mimiques et 
ses déhanchements ont provoqué 
bien des cris hier soir. Cette femme 
est, sans aucun doute, l'une des 

plus magnifiques bêtes de scène de 
la génération alterno. Elle ne pos­
sède peut-être pas une voix ex­
traordinaire, mais son charisme lui 
permet de sortir du rang sans pro­
blème. 

Les autres ? Non, les copains de 
Shirley Manson ne sont pas aussi 
jolis, mais ces trois gars-là peuvent 
ériger une charpente sonore avec 
aisance comme on l'a très bien vu. 
Surtout pendant Milk, titre tout à 
fait puissant hier soir, tout comme 
Stupid Girl avec un petit « Tell me 
what you want, what you really 
really want » façon Spice Girls de 
dame Manson en guise de conclu­
sion. 

Puis, le déluge de tubes en fin de 
concert: Vow, Queer, Push It, Only 
Happy When It Rains... Avec ce genre 
de menu, avec ce gros son déli­
cieux. Garbage prouvait qu'il est 
maître de la pop version fin de siè­
cle. Mais ça, les 2000 fans du Me­
tropolis le savaient depuis fort 
longtemps... 
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THIERRY LHERMITTE JACQUES VILIERET 
UN FILM ÉCRIT ET RÉALISÉ PAR FRANCIS V E B E R 

gaumont.fr 
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A L ' A F F I C H E ! 
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POINTE-CLAIRE 

OALEWES ST HYACINTHE 
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CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS! 

C I N É P L E X O D É O N 
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BOUCHERVIUE a 
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?-G À L'AFFICHE! 
V E R S I O N On iO INALK A N G L A I S E 

CINÉPLEX OOÉON 

CENTRE-VILLE O 
sam.. cSm, mat, mer.:1:30-4:10-6:45-9:30 
vea. lun., et jeu.: 4:10 • 6:45 • 9:30 

Du même réalisateur que «LA REINE MARGOT» 
«Tragique, émouvant, 

euphorisant, le meilleur film de 
Patrice Chéreau Grand film.» 

- Libération 
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Patrice Chéreau 

avec Elodie Bouchez • Natacha Régnier 
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À L ' A F F I C H E ! 
C I N E P L E X O D E O N 

COMPLEXE DESJARDINS © 
tous les Jours: 1:50 - 4:30 -
7:10-9:40 

R 
TÉ 

Ceux q u i m'a iment 
p r e n d r o n t le t r a i n 

16 4 L'AFFICHE! 
C I N E P L E X O D E O N 

COMPŒXE CE5JWM6 © 
von. ou mor - 1.30 - 410 - 6 4S - 0.20 
mor.. 1:30 - 4:10 - 0.55 
|ou. 1:30 - 4:10 2698671-0 

H o r a i r e du 6 au 12 Novembre 
(Cduche-Tard Vendred i & samedi) 

V O U S AVEZ C H O I S I VOTRE FILM. 
VOUS DEVRIEZ AVOIR LE DROIT 

DE C H O I S I R VOTRE CINEMA. 

www.cinemas3uzz0.com L _ 

I Des SOURCES 10 Le PARADIS 
COIN BPUN SWICK 514-685-11 22 e a i s HOCHELAGA 514-354-3110 

HEPRCSENTATION 
AVANT m i i Q t j M A T I N E E 

m _ 

T H E W A T E R B O Y (G) (DOlBY Digtlal] Sur 2 Ecrans 
\SEM7 05-7 35-9 05-9 35SAM-DIM 1.05-1 35-3 05-3 35-5:05 
-5 35-7 05-7 35-9 05-9 35 Couche-Tard 1105-11 35 
T H E WIZ A R D O F O Z (G)(DOLBYDigital]SEM7:00-9:00 
SAM-DIM 1.00-3:00-5:00-7:00-9:00 
A N T Z (G) [DOLBY Dig:rcl] SEM 7:05 SAM-DIM 1:05-3:05 

\-5 05-7.05 
BELOVED {13* } [DOLBYDig i ta l ] SEM9:00 

I SAM-DIM 12:45-9:00 
\ J 0 H N C A R P E N T E R• S VA MPJBEj$ (16 * ) [DOLBY 

DigitaijSEM 7:15-9 20 SAM-DIM 1:00-3:05-5:10-7:15 
•9 20 Couche-Tard 11:30 
PL E A S A N T V I L L E [ G) [DOLEFZ Digital] SEM 7:05-9:45 
SAM-DIM 4.00-7.05-9:45 Couche-Tard 12:15 
P R A C T I C A L M A G I C ' - - . (DOLBYDigital] 

! SEM 7 15-9 20 SAM-DIM 1:00-3 05-5:10-7:15-9:20 
jCoucne-rord 11 25 
S 0 L D I E R f 1 3 (DOLBY Digital] SEM 7:00-9:00 
SAÎJi-DiM 100-3.00-5 00-7.00-9:00Couche-Tard 11:00 

' T H E MIGHTY (G)(DOLBYDigi ta l ]SEM7:10-9:20 
\SAM-DIM1 13.3 10-5 10-7:10-920 Couche-Tard 11:30 
| W H A T D R E A M S M A Y COME (G)(DOLBYDig i ta l ] 
\ SEM 7 1S-9 30 SAM-DIM 1:15-3 30-7:15-9:30 
Couche-Tard 11 45 

LANGELIER 6 
COIN J LAN-TALON 514-255-5551 
M A T I N E E REPRESENTATION 

AVANT 18H00 
|Sam.. Dim. & JOURS FÉRIÉS $ 6 . S O | 
LE M A G I C I E N D\QZ[G);DOLBYD<glîal]SEM7.00-9 00 

[ VEN-SAM-CUM 1 00-3 00-5 00 7 00-9 00 
LE S I E G E (13*)(DOLBYDigital]SEM7 00-9:30 
VENSAM DIM 1 00-3 30-7 00-9.30Couche-lcrd 11.55 

| A M 0 U R 6 \ M A G I E f G ; / 0 r s Dtgitaf] SEM 7 15 
VEN-SAMLVM1 00-5 10-7 15 Couch«-Tara 11 25 
C'EST A T O N T O U R L A U R A C A O I E U X ( 1 3 * ) 
[DOLBY Slereo SR] SEM 7:15-9:15 VEN-SAM-DtM 1:15-3:15-7 15 
9 15 Coucho-fard 1115 

I J O H N CARP1NTEPL- VAMPIRES (V.FRANCAISÇ)(16+) 
[DOLBY Digital) SEM 7 15-9:20 VEN-SAM-04M3 05-510 

17 15-9 20 Couche-Tard 11 30 

LA C R O I S A D E DES B R A V C 3 [G)(DOLBYDigital)SEM 7 10 
9-20VtN-SAtJDIM 1 10-3 10-5 10-7 109 20 

| Coucho-fard 11.3H 

LE SOLDAT/13-.-MDrSD/g/fo '/SfM9 20 
| VtN-SAt/.-DlM 1 003 05-5 15-9 20 
• 

100 RUI SICAtP 450-979-4444 
STE-THERESE 8 

M A T I N E E " 1 . » ! " » ' -

FILMS EN PREMIERE VISION 
E N T R E E G E N E R A L E 

$6.00 
E N F A N T & A G E D'OR $4.25 

M A T I N E E A V A N T 18H00 $4.25 
MARDI & M E R C R E D I $4.25 

A M O U R & M A G I E 
(G) [DOLBY Stereol SEM 9:10 
SAM-DIM 3:10-5:10-9:10 
C ' E S T A T O N T O U R L A U R A C A D I E U X 
i13+)ISDDSDiqttal] SEM 7:10-9:10 
SAM-ÔIM 1:10%:1Û-7:10-9:10 
L A F I A N C E E D E C H U C K Y 
116+/ ISDDS Diàttall SEM 7:05-9:05 
SAM-£)/M7.05-"3:05-5;05-7:05-9:05 
L E S O L D A T 
(13+) IDOLBY Stereol SEM 7:00 
SAM-DIM 1:00-3:00-7 00 

LACORDAIRE 11 
COIN DU GRANDES PBAIUICS 514-324-3000 
M A T I N E E REPRESENTATION 

I I I I I 1 1 I II I I AVANT 18HDQ 
[SAM., DIM. & JOURS FÉRIÉS $ 6 . 5 P | 
D I N E R DE CONSrG;/DrS Digital)SEM 7:15-9.15 
VEW-SAM-CWM 1.15-3 15-5 15-7 15-9 15 
THE SIEGE(13*)[DOLBYDIgltal)SEM7 00-9:30 
VEN-SAM-DIM1 00-3 30-7 00-9 30 Couche-Tard 11.55 
I M E J r V A T J R B Q Ï [G) [DOLBY Digital) SEM 7:05-9 05 
VEN-SAM-DIM 105-3 05-5 05-7:05-9 05 Couche-Tard 11:05 
IHEJf f lZARD.OJLOjÇ (G) [DOLBY Digital) SEM 7:00-9.00 
VEN-SAM-DIM 1:W-3(X)-5M-7:00-9 00 
A N I G H T A T T H E R O X B U R Y (G)[DTS Digital)SEM 9:15 
VEN-SAM-DIM 1 15-5 15-9:15 
A N T Z (G)[DTS Digital) VEN-SAfÂ-DIM 100-3 00-5 00 
A P T P U P I L M 3 - ; / D r S D<ç<tclJSEM7C0 
VEN-SAM-DIM 3 00-7.00 Couche-Tard 11:00 
AU-DELA DE NOS R E V E S (G) [DTS Digital] SEM 9 30 
VEN-SAM-DIM 1 10-5 20-9 30 
BRIDE_0ACHVC ! £Y (16* j /Drs Digital] Tout les Jours 7 00-
9 00 Couche-lard 11 00 
F 0 U R M I Z (G) [DTS Digital)VEN-SAMDIM1 00-3 00-5 00 
J O H N C A R P E N T E R ' S VAMPIRES 116+)(DOlBYDigital] 
SEM 7.15-9 20 VEN-SAM-DIM 1 00-3 03-5.10-7 15-9:20 
Couche-Tard 11 3h 
PltA5AHTy\Ut (G)(DTSDigital] Tous les)ourt 7:10-9 30 
Couche-TcrdU 55 
PRACTICAL MAGIÇrGjfDrS Digtta!)SEM7 15-9 20 
VEN-SAMDIM 1 00-3 05-5 10-7 15-920Couche-Tard 11 25 
RU5H.HOUR/13*;/073L>g»to//SfM7 15 
VEN-SAM-DIM 3 157 15 Couche-Tard 11.15 
S0LDIER113*) [DTS Digital) SEM 9:05 
VEN-SAMDIM 1 05-5 05-905 
T H E MIGHTY(0)(DOLBYDigitar, SEM 7 30 
VEN-SAMDIM 3 207 30 Couche-Tard 11 40 

TERREBONNE 8 
450-471-6644 

MEGA-PLEX 
TASCHEREAU 18 

F L A C I G R « N H I L D PARK 
M i l BOUL. TASCHIR1AU 450-923-5566 
M A T I N E l^L R A V A n V H3HOO ' 

JSAM^^DTM^&^JOU^^FÉRTÉS^^GT^OJ : 

Le Plus Grand Complexe Cinématographique au Canada 

1071 Ch.min du CfH«.j 

f \ i l A T I P \ J E T ! " flCPH<BENTATlÛI 
I Y I M I • 1^ E Z A V A M I IOHOG 

| S A M ^ O . N 1 . & J O U R S r r . v u . s •:• ( , . U C j | [SAM., D,m. & J • u rv fj F i . m i . ; , $ G . O o | 

LE P O R T E U R D^EALj (G)[DOU3YD^italJSEM 7 05-9 05 
SAM-LwM 1 05 3 05-5 05-7 05 9 05 Couche-Tard 11 05 
LE M A G I C I E N D'OZ(G)(DOLBYDigital)SEM7.00 9 00 

\SAMDiM 1 00-3 00 5 00 7 00-9 00 
|LC S IEGE/13 -}[DOLBYDigttaP,SEM7 00 9 30 
SAM-0/M1 00-3 30-7 00 9 30Couche-Tard 11 55 
A M O U R S MAGIEfG;[DTSD tg'tat]SEM945 

\sAfÂD<M3 45 94bCouche-Tard 1145 
l A U - D E L A DE N O S RJEVES /G//OrS Digital)SEM 7 00 
SAM-DiM 3 00-7 00 Couche-Tard 1100 
B I E N V E N U E A P L E A S A N T V I t L E / G ; / 0 r 3 0<gifo/] 

\SEM7 10 SAM-DIM 1 10-7 10 

IC 'EST A T O N T O U R L A U R A ÇADIEUX ( 13 *)(DTSDigital) 
\SEM7 10 9 10 SAM-DIM 1 10-3 10-7 10-9.10 
Coi iCto- fa rd l l 10 
F Q U R M I Z (G) [DTS Digital} SAM&M 1 00-3 10-5 10 
J O H N C A R P E N T E R ; VAMPIRQSiVFRANÇAlSE)(16*) 

{(DOLBY Digital/ SEM 7 15-9 20 SAM-DIM 3 05 5 10-7 15-9 20 
j Coucho-Tara 11 30 

LA C R O I S A D E OES B R A V E S (G)(DOLBYDtgttaT) 
SEM 7 10-9 20 ÏAM-DIM 1 10-5 10-7 10-9 20 
Coucft© Tard 11 30 

ILE SOLDATf13-; /DrS0/g/fO/ /SfM9O5 
•jAM-DêM 1 05 5 05 9 05 

L E P O R T E U R D'EAU [G)[DOLBYDigital)SEM 7:05-9 05 
VEN-SAMDIM 1 05-3 05-5 05-7 05-9 05 Coucrw-Jbrd 11 05 
LE MAGIC IEN D'OZ (G)[DOLBYDigital)SEM7 00-9 00 
VINSAIA-DIM1 00-3 00-5 00-7 009 00 
L E SIE C E,' 13 • /[DOLBY Digital] SEM 7 00-9 30 
VtNSAU-DiM 1 00-3 30-700-930Couche-Tard 11 55 
A M O U R & MAGIE (G)(DTS Digital)SEM 9 45 
VEN-SAM-DIM 3 45-9 45Coucheîard 1145 
AU-DELA DE N O S R E V E S (G)(DTS Digital)SEM 7 00 
VEN-SAfA-DiM 3 00-7 00 Cot/cfie-fard 11 00 
B I E N V E N U E A PLEASANTVILLE /G ; /0 r50 /g / ta /J 
SIM 7 10 VEN-SAM-DIM 1 10-7 10 
C ' E S T A T O N T O U R LAURA Ç A D I E U X H 3 +)[DTS Digital) 
SEM 7 10 9 10 VEN-SAM-DIM 1 10-3 10-7 10-9 10 
Couche Tard 11 10 
f0\)M\Z(G)(DTSDWIal)VEN-SAMDIM1 00-3 10-5 10 
JQHHCAnPtt4TtnLVAMP!RE.SlV.FRANCAI$Ej(16+) 
(IXJLBYDigital)SEM7.15-9.20VEN-SAM-DIM3 05-5 10715-
9 20 
Couche Tard 11 30 
LA C R O I S A D E DES B R A V E S (G)[DOLBYDigital) 
SEM 7 10-9 20 VENSAM-DiM 1 10-5 10 7 10-9 20 
Coucte- fa rd l l 30 
L E SOLDAT(13+)(DTSD*Qltal)SEM905 
VEN-SAMDIM 1 05 5 05 9 05 

M A I N T E N A N T 

O U V E R T ! 
ULWAOICIEN.DIQZ (G) (DOLBY Digital] SEM 7 00-9:00 
SAM-DIM 100-3 00-5 00-7 00-9.00 
LE S IE G E /13 -1 [DOLS i D- g tel] SEM 7-10-9 40 SAM-DIM 1 10-
3 40-/ 10-9 40 Couche-Tard 12 00 
THE SIEGE (13 +)[DOLBYDigital)SEM7:00-930 
SAM-DIM 1 00-3 30-7 00-9 30 Couche-Tard 11 55 
TH E_WAT E R BOY (G) (DOlBY DigitcV, Sur 2 Ecrans 
SEM 7.05-?'35 9 05-9:35 SAM-DIM 105 1 35-3 05-3 35-5 05-
5 35-7.05-7.35-9 05-9 35 Couche-Tard 11.05-11:35 
U R B A N L E G E N D f 13 [DOLBYDç;ta!j SEM 7 05-9 05 
SAM-DIM 1:05-3:05-5 05-7.05-9 05 Couche-Tard 11:05 
AM OU R ET.M AGIE (G) (DOLBY Digtlal) SEM 7 15-9:20 
SAM-DIM 100-3 05 5 10-7 15-9 20 Couche-Tard 11:25 
APXPi; P1L (13 +) (DOLBY Digital) Tous les fours 7:10-9:30 
Couche-Tard 11.50 

A I R B U D 2,£QlOZHBtÇlESUB(G)(DOlBYSterec) 
SAM-DIM 1 30-3 25 5 20 
B I E N V E N U E A PLEA5ANJ.VILLE i\G)(DOLBYD-g.tcl] 
SEM 7 05-9 45 SAM-DIM 1.05-3:45-7:05-9 45 
Couche-Tard 12:15 
D R I O E Q F C H U C K Y (16*) (DOLBY Digital) Tous les Jours 7:20-
9:30 Couche-Tard 11 45 
HEURE LIMITE (13 +)(DOLBYDigital)SEM 7:25-9 25 
SAM-DIM 1.25-3 25-5 25-7.25-9 25 CoucT^ fo rd 11 25 
JOHN CARPENTER: VAMPIRES (V.FRANÇAISE) (16*) 

[DOLBY Digital] SEM 720-9:40 SAM-DIM 1.05-3:10-5:15-7 20-
9.40 Couche-Tard 11.50 
JOHJiJÎARPENXÇR'SJ^MPJftÊS (16*) [DOLBY Digital) 
SEM 7:15-9:20 SAM-DIM 1:00-3:054:10-7:15-920 
Couche-Tard 11 30 
L A FIANCEE DE CHUCKY(16*)[DOLBYDigital) 
Tous les fours 710-9:20 Couche-Tard 11 35 
LE.S0LPAT(13*)(DOLBYDigital] SEM7.009 00 
SAM-DIM 100-3 00-5 00-7.00-9 00 Couche-Tard 1100 
MADELINE (G) (DOLBY Digital) SAM-DIM 1:25-3 20-5:15 
5AVING PRIVATE 1\YAH (13+)(DOlBYDigital)SEM 7:30 
SAM-DIM 1:10-4:20-7:30 Couche-Tard 11 00 
THERE*S S0METHING AB0UT.MARY/13+; 
(DOlBY Digital) SEM 7:109.35 SAM-DIM 1:10-3:35-7:10-935 
Couche-Tard 11 55 

THBMlOHTY (G) (DOlBY Digital] SEM 7:10-9:20 
SAM-DIM 1:10-3 10-5 10710-920 Couche-Tard 11:30 
TOBBY 2; RECEVEURE1Q\1*{G)(DOlBYSteroo) 5 
SAM-DIM 1 20-3:15-5 10 S 

F A I T E S P A R T I E D E N O T R E E Q U I P E ! 

Pour un offre d'emploi appelez (450) 961-9214 ou vous rendre sur le site 
1055 Boul. Des Laurentides, Laval! le 14 NOVEMBRE entre 10H00 et 13H00 

Le chanteur David Gahan, de Dépêche Mode. 

D é p ê c h e M o d e , s u r v i v a n t 

d ' u n e a u t r e é p o q u e 
RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

La longévité de Dépêche M o d e re­
lève peut-être du miracle. D'un scé­
nario purement hollywoodien. Per­
sonne n'aurait pu prédire une 
carrière aussi bien remplie, bourrée 
de tubes et de stades à guichets fer­
més. Pourtant, plus de 40 millions 
d'albums vendus plus tard. Dépê­
che Mode est encore là, presque 
seul de son espèce à avoir survécu 
aux terribles années 80. 

Rappelons-nous : ce groupe de 
Basildon, Angleterre, avait émergé 
grâce à la pièce Photographie, repérée 
sur l'album Some Bizarre, une com­
pilation qui incluait Soft Cell, 
Blancmange, Naked Lunch et au­
tres étoiles filantes de cette époque 
débridée. 

« La presse cherche souvent à sa­
voir comment nous avons fait pour 
survivre aux années 80 » com­
mence par dire le claviériste-guita-
riste Martin Gore au téléphone. 
« Je ne crois pas pouvoir répondre 
à cela. Si on connaissait la formule 
magique, on la refilerait à tout le 
monde ! » 

Visiblement, Martin Gore joue la 
carte de la modestie, mais lui et ses 
collègues ne sont pas dupes pour 
autant. Le jeu de la presse. Dépêche 
M o d e y a toujours participé avec 
un brin de plaisir, permettant ainsi 
aux fans de ne pas perdre le groupe 
dans la brume du star-system. 
Alors que U2 — peut-être le seul 
autre groupe pop qui a échappé 
avec succès au spectre des années 
80 — préfère opter pour le luxe du 
silence en évitant les médias, Gore 
et ses copains — le chanteur David 
Gahan et le claviériste-guitariste 
A n d r e w Fletcher — ne se défilent 
pas. 

« Il faut dire que l'ambiance est 
très bonne au sein du groupe, 
poursuit Gore. Tous nos spectacles 
ont été présentés à guichets fermés 
en Europe. O n est heureux. Et il y 
a eu cet hommage à Dépêche M o d e 
( le C D For The Masses ) . . . J'aime 
bien cet album. C'est un honneur 
que de recevoir autant d'attention. 

J'aime bien la version des Smas-
hing Pumpkins ( Newr Let Me Down 
Again ) , celle des Cure ( World In My 
Eyes ) . . . On connaît les Cure depuis 
une mèche, et Robert Smith ( chan­
teur du groupe ) m'a déjà dit qu'il 
voulait reprendre une de nos chan­
sons. S'il y a un jour un album-
hommage à The Cure, peut-être que 
nous en ferons partie nous aussi... » 

En attendant. Dépêche M o d e 
poursuit sa tournée sur les scènes 
de ce monde, avec comme princi­
pale carte de visite la compilation 
The Singles 86-98, qui représente la 
majorité du menu. « Cette fois, le 
son est plus « live » . Pour la pre­
mière fois en carrière, nous avons 
un batteur avec nous pendant la to­
talité du spectacle. O n joue bien 
sûr les chansons de The Singles, mais 
on se permet de remonter un peu 
plus loin également. O n fait des 
nouvelles versions, on joue des 
chansons qu'on n'a pas jouées de­
puis cinq ans. Il ne faut pas oublier 
qu'il n'y avait pas eu de tournée 
pour l'album Ultra. » 

Ensuite ? Dur à dire... Pour 
l'instant, le futur de Dépêche M o d e 
reste flou. Incertain. On le sait, la 
bande à Gore avait failli tout lar­
guer il y a quelques années, un 
drôle de scénario pour un groupe à 
l'intégrité implacable. Et pourtant, 
la douloureuse question demeure : 
comment poursuivre sans se répé­
ter et sans ruiner une réputation 
fort enviable ? 

À cette question, Martin Gore 
n'a pas de réponse. Oui , la chimie 
entre les membres est encore 
bonne, mais Dépêche M o d e est 
toujours cette bête imprévisible et 
indomptable, capable d'autodes-
truction en moins de deux. 

« Cette tournée se poursuit jus­
qu'à Noël, conclut Martin Gore. 
Après, on va s'asseoir et on va déci­
der de notre futur. Il ne faut pas 
oublier qu'avec ce groupe, on pla­
nifie à court terme. Mais d'après 
moi, on va continuer. » 

DEPECHE MODE sera au Cetttre Molson, 
ce soir, avecSTABBING WESTWARD. 

COTES D'ÉCOUTE TÉLÉVISION 

1 
Émission 

La petite vie 

Recherche Média. 

Nielsen^ 
Réseau 

R-C 
Jour 

Lundi 

Télé­
spectateurs 

Heure (en milliers) 
19h30 2931 

2 Le retour TVA Mercredi 20h00 1750 

3 4 et demi R-C Lundi 20h00 1686 

4 Un gars une fille R-C Jeudi 19h30 1416 

5 Caméra choc T V A Mercredi 19h30 1324 

6 Fais-moi rire T V A Jeudi 19h00 1276 

7 Bouscotte R-C Mardi 20h00 1255 

8 La poule aux oeufs d'or T V A Mercredi 19h00 1231 

9 Les machos T V A Mardi 21h00 1154 

10 Fort Boyard T V A Dimanche 19h00 1137 

11 Km/h T V A Jeudi 19h30 1135 

12 Ent'cadieux T V A Mardi 19h00 1120 

13 Virginie R-C Moy.4 19h00 1106 

14 TVA édition 18h00 T V A Moy.5 18h00 1088 

15 Chasse aux trésors T V A Lundi 19h00 1073 

16 Sauve qui peut! TVA Mercredi 21h00 1014 

17 Réseaux R-C Mardi 21h00 986 

18 Piment fort T V A Moy.5 18h30 982 

19 La fureur R-C Vendredi 20h00 963 

20 Caserne 24 R-C Mercredi 19h30 942 

21 La part des anges R-C Jeudi 20h00 924 

22 Diva T V A Jeudi 20h00 922 

23 L'Écuyer R-C Jeudi 21h00 892 

24 La facture R-C Mardi 19h30 879 

25 Vie est un sport dangereux T V A Dimanche 18h30 876 

26 J .E. T V A Vendredi 19h00 844 

27 TVA édition 18:00 T V A Sam-Dim 18h00 837 

28 Place Melrose T V A Mardi 20h00 828 

29 Salle d'urgence TVA Lundi 21h00 817 

30 Beverly Hills T V A Lundi 20h00 796 

Cos données couvrent la semaine du 12 au 19. Moy 5 Moyenne dos cinq jours. 

http://gaumont.fr
http://www.cinemas3uzz0.com
file:///SAM-DIM1
file:///SAMDiM
file:///SEM7
file:///SEM7
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Théâtre 

Francine Alepin à gauche et Denise Boulanger dans une scène de La Baronne et la 
Truie. 

i l . 

S S I I 1 

r é u s s i t 

c h a r m e 
RAYMOND BERNATCHEZ 

La compagnie de mime-thcâtre 
Omnibus bat plus ou moins de 
l'aile depuis quelques années. Mal­
gré des efforts évidents et méritoi­
res pour créer une nouvelle drama­
turgie mimographiée à partir 
d'oeuvres littéraires ou dramati­
ques, les Mimes Omnibus, doit-on 
constater, n'ont plus la cote auprès 
des observateurs patentés. 

Son tout dernier spectacle, joué à l'Espace 
Libre jusqu'au 14 novembre, devrait toute­
fois plaire cette fois aux amateurs exigeants. 
Il possède surtout toutes les qualités requises 
pour être apprécié d'un grand nombre de 
spectateurs et spectatrices, peu familiarisés 
avec la démarche d'Omnibus. 

Écrite par Michael Mackenzie ( auteur du 
Précepteur) et traduite par Paul Lefebvre, 
l 'oeuvre s'intitule cette fois La Baronne et la 
Truie. Mise en scène par Francine Alepin 
( qui assume pour la première fois cette fonc­
tion au sein d'Omnibus ) , elle est jouée par 
elle ainsi que par Denise Boulanger, cofonda-
trice de la compagnie. 

Pour qualifier ce type de spectacle, nous 
pourrions déterminer, comme les Anglais 
qu'il est « charming » , alors que les Français 
diraient de lui qu'il est charmant ou chou 
comme tout, et les Saguenéens, qu'il est tout 
à fait « plaiiiisant » . 

Attendez-vous donc, si vous allez voir La 
Baronne et la Truie, à vous retrouver dans cette 
atmosphère-là, de 20 h à 22 h. Sauf deux lé­
gères longueurs qui surviennent une ving­

taine de minutes avant la fin du spectacle et 
trois « noirs » qui se prolongent par trop lors 
des changements de costumes, cette produc­
tion est aussi onctueuse et délicieuse qu'une 
crème à la vanille, lentement dégustée dans 
un salon de thé. 

Je pourrais vous présenter La Baronne et la 
Truie comme étant le résultat d'un clonage 
entre Pygmal ion , de Bernard Shaw, 
L'Énigme de Kaspar Hauser, et Y Emile de 
Jean-Jacques Rousseau. C'est d'ailleurs le 
nom d'Emilie, que la baronne du spectacle, 
interprétée par Francine Alepin, attribue à la 
sauvageonne ( incarnée par Denise Boulan­
ger ) qu'elle entreprend de transformer en 
femme de chambre parfaitement stylée. 

Faire de ce laideron, élevé dans une por­
cherie et sachant tout au plus s'exprimer par 
des grognements, une soubrette de palais ne 
sera pas une mince affaire. N'ayant rien 
d'autre à faire d'utile dans l'existence, notre 
baronne entreprend donc cette transforma­
tion. Emilie deviendra-t-elle la bonniche ti­
rée à quatre épingles dont rêve la noble maî­
tresse de maison ? Pour le savoir, allez voir 
le spectacle. Vous y découvrirez notamment 
une Denise Boulanger sachant formuler aussi 
bien ses sentiments avec le corps et la parole 
et qui campe avec cette Emilie un inoublia­
ble personnage de composition. Vêtues des 
beaux costumes de Maryse Bienvenu, Fran­
cine Alepin et Denise Boulanger forment un 
touchant tandem dans une scénographie à 
soufflets, d'humaine dimension, conçue par 
Anick La Bissonnière. 

LA BARONNE ET LA TRUIE est jouée jusqu'au 14 
novembre au théâtre Espace Libre, 1945 rue Fullum, à 
Montréal. J'ajoute que les éclairages sont de André 
Naud et la musique de Judith Gruber-Stitzer. Pour ré-
sensations : 514-521-4191. 

wRogers Cantel Inc. '^AT&T Corp. Utilisé sous licence. 
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(Raison nn2 cVutiliser le service Parlez ci la carie) 

Une véritable carte routière 

Pas de frais de déplacement : vous profitez du même tarif avantageux que vous appeliez en 

ville ou à l'autre bout du pays. De plus, les utilisateurs américains voyageant au Canada 

peuvent économiser jusqu'à 1 $* la minute. Le service Parlez à la carte est la meilleure 

solution pour le téléphone sans fil. Appelez-nous au 1 8 8 8 692-7410 ou visitez le détaillant 

Cantel AT&T le plus près de chez vous pour en savoir plus sur le service Parlez à la carte. 
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La carte des utilisateurs de téléphone sans fil. 
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Attention à tous les utilisateurs de téléphone sans fil ! 

1 0 
MINUTES 
GRATUITES 

Une autre bonne raison d'utiliser le service Parlez à la carte. 

Apportez ce coupon chez votre détaillant Cantel AT&T 

pour recevoir votre carte Parlez à la carte gratuite. 

Cette offre est en vigueur pour un temps limité. 
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PHOTO DENIS COURV;LL£, Là Prime 

Les Mecs, ce sont Jean-François Baril, Alex Perron et Louis Morissette. 

Les Mecs Comiques : 
partis pour durer 

u 

JEAN BEAU NOYER 

Les Mecs Comiques présentent jusqu'à ce 
soir, au Cabaret d u Musée Juste pour rire, un 
spectacle original, irrévérencieux et remar­
quablement bien équilibré. Les trois jeunes 
humoristes maîtrisent l ' a r t du dialogue et du 
rythme à l'intérieur de ce spectacle qui 
s'adresse manifestement à la jeune généra­
tion. Avec les personnages du jeune, du fif et 
du macho, les Mecs Comiques rejoignent 
tous les publics et toutes les tendances. Rien 
de politiquement correct dans ce show qui 
défonce tous les tabous. 

Un gay raconte qu'il était déchiré entre Sol 
et Gobelet quand il était enfant ; un prêtre 
qui vend des hosties McCain et qui confesse 
à l'auto ; un animateur d'émissions pour en­
fants qui raconte des histoires cochonnes aux 
tout petits... rien n'arrête les Mecs Comiques 
qui risquent même de solliciter la participa­
tion des s p e c t a t e u r s . 

Il s'agit bien d 'un risque puisque, mer­
credi dernier, un séduisant spectateur qu 'on 
voulait utiliser pour faire rire la salle, ne 
semblait pas intimidé par la scène et dansait 
fort langoureusement avec Alex Perron qui 
interprète le personnage du fife. Un petit jeu 
dangereux certains soirs puisque les Mecs 
Comiques avaient déjà sollicité la participa­
tion d 'un colosse pour interpréter le person­
nage d 'un « dorman ». Le type mesurait 6 
pieds 8 pouces et aurait bien pu causer du 
grabuge s'il avait été le moindrement mé­
chant. Parce qu'il faut dire qu 'on s'est abon­
damment moqué de lui sur scène. 

Peut-être le seul élément déplaisant d u 
spectacle. À mon avis, on devrait cesser 
d ' importuner et de solliciter la participation 
des s p e c t a t e u r s qui ont payé pour assister à 
une représentation : non pas pour y jouer. 

Parce que les Mecs Comiques proposent 
des numéros qui sont dans l 'ensemble fort 
intéresssants et particulièrement rafraîchis­
sants. Par exemple, un match de baseball où 
le receveur et l'arbitre se racontent des bla­
gues dans le genre Roméo Pérusse ou Ti-Gus 
et Ti-Mousse. À chaque fois que le receveur 
reçoit la balle, c'est une blague. Fort ingé­
nieux. 

Un excellent numéro en deuxième partie 
alors que Louis Morissette, le macho, campe 
un curieux personnage dans un parc. Une es­
pèce d ' h y p e r a c t i f qui « voit clair » et qui 
connaît la véritable histoire de l'assassinat de 
Kennedy et du mystère de Jésus, parent avec 
E.T. Un numéro complètement fou et u n e 
grande performance de Morissette. 

On se permet également une parodie des 
comédies musicales avec Le Fantôme du ver­
glas. Une autre bonne trouvaille. Mais il y a 
également le jeune, le petit Jean-François 
Baril qui nous raconte dans un monologue 
fort bien construit, sa relation amoureuse 
avec une femme de 45 ans. Une vieille évi­
demment qui laisse son dentier dans u n 
verre d 'eau avant de dormir. 

En somme, de l 'humour cinglant, de l'au­
dace mais aussi du courage et du talent. Le 
temps en fera un groupe humoristique pré­
dominant. 
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Bran Van 3000 au 
Métropolls en décembre 
• Après trois semaines de tournée 
en Europe, Bran Van 3000 revien­
dra au pays pour donner une série 
de cinq spectacles, dont celui du 4 
décembre, au Métropolis. Les bil­
lets ( 22,50 $ ) sont en vente dès 
aujourd'hui, à midi, au Spectrum 
ou aux comptoirs Admission. Pour 
réserver : 790-1245. Bran Van 3000 
sera à Sherbrooke au théâtre Gra-
nada le 3 décembre ; à Québec au 
D'Auteuil le 7 décembre ; à Ottawa 
au Banymore's le 10 décembre et à 
Trois-Rivières au Maouisart le 11 
décembre. 

Fin de la fuite en avant 
• La compagnie Livent a renoncé à 
son projet de faire bâtir une salle 
de 500 places à New York. « Le po­
tentiel de rentabilité ne le justifie 
pas », a expliqué le président Roy 
Furman. Le projet avait été an­
noncé en août par Livent, de con­
cert avec l'organisme à but non lu­
cratif New 4 2 n d Street, sous l 'égide 
de l 'administration municipale. Bn 
octobre, il avait déjà été question 
de l 'abandon d 'un autre projet, une 
salle de 1400 sièges au centre-ville 
de Toronto, près du théâtre Parta­
ges, une autre propriété de Livent. 
La compagnie productrice de spec­
tacles, comme Cats et Phantom ofthe 
Opéra, aurait en outre commis des 
irrégularités comptables, avant que 
MM. Furman et Michael Ovitz la 
rachètent pour 20 millions US, plus 
tôt cette année. La GRC a confirmé 
qu 'une enquête est menée sur cette 
affaire. 

Déficit du National Ballet 
• Malgré de bonnes critiques, les 
représentations que vient d'offrir à 
New York le National Ballet ont 
donné un résultat décevant au gui­
chet. Pour cette première sortie 
new-yorkaise en 10 ans, la compa­
gnie torontoise a subi un déficit de 
250 000$ , sur un budget de un 
million. La salle de Manhattan ne 
s'est vendue qu 'à environ 50 pour 
cent, a souligné Valérie Wilder, di­
rectrice générale du National Bal­
let. 

ncert pour la DUDH 
n concert organisé par Amnesty 

International marquera, le 10 dé­
cembre à la salle omnisports de 
Bercy, le 50« anniversaire de la Dé-
craration universelle des droits de 
l 'homme. Les groupes Radiohead, 
Kassav et les chanteuses Axelle 
Red, Tracy Chapman et Alanis Mo-
ritsette sont parmi les têtes d'affl-
ÇDt, de même que Peter Gabriel, 
Shania Twain et Youssou N'Dour. 
La Déclaration universelle des 
droits de l 'homme a été adoptée à 
New York par l'Assemblée géné­
rale des Nations unies, le 10 dé­
cembre 1948, à l'instigation du ju­
riste français René Cassin. Le texte 
a été complété, en 1966, par deux 

Eactes Internationaux portant sur 
rs droits économiques, sociaux, 

culturels, civils et politiques. 
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400 7.Q5 915 Iun,m9rj9u 7-05 9:15 
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2:15 260 4:16 4:60 S, 50 7:30 9:50 9:30 hm.rmrj9u 
6:60 7:308:609:30 
UN 32 AOUT SUR TERRI (G) V9fxim,mêr 12:40 
2:40 7:20lun,morjov 7:20 
•ANTZ (G) vwxÈm.mêf 12:30 2 30 4:66 
•RONIN (13*) vfx±w,m9f 4.40 9:45kjn.mtrJeu 
9:46 
•PRACTICAL MAGIC (G) vwxÊm.m* 120 4:10 
7.-000:20lun.morjBu 7.DO9:20 
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L'HOMME QUI MURMURAIT A L'OREILLE DES 
CHEVAUX (Gj 4 50 8:15 
M U LAN V.F. (G) 2 00 
LA BIEN AIMEE (13*) 1:00 5C0 6:30 
• L E PORTEUR D'EAU (Q) 1 10 3105107:109:10 
• U N 32 AOUT SUR TERRE (Q) 1:30 3:30 5.30 7:30 
930 
COMME ELLE RESPIRE (G) 1:40 4:10 7:15 9:35 
HASARDS OU CCMNCIDENCE3 (G) 1:35 4.00 6:45 
920 
•RONINV.F.ff3^ 120 3 45 7 00 0 25 
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7 20 9:50 12 10 (Mm49u 12:40 3:20 7:20 9:50 
•THE WATER BOY (G) rtfl.liffl 12.Q0 1:00 2 10 3 10 
4 20 5:20 700600910 1010 11:30 12:16 dim-j9u 
12:00 1.00 210 310 4:20 5:20 7:00 6 00 9 10 10:10 
•NIOHT AT THE ROXBURY (G) ven.sëm 12 30 2 40 
4 50 7 30 9 40 11 40 dim-j9u 12:30 2:40 4 50 730 9:40 
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JOHN CARPENTER'S VAMPIRES (19*) V9n,km-
/eu 7 20 9:45 99m.dim 4:45 7:20 9:45 
THE SIEGE (13*) ven.Ain^eu 7.00 0.35 um.dim 
1:30 4 30 7:00 9:35 
ANTZ (G) sam.dim 1:00 2:50 
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12 50 3 00 5:05 7:10 9 20 
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RUSH HOUR (13*) 7:25 9:30 
•LtVINO OUT LOUD (G) ven-dim.mêr.mar 1:15 
3:30 7:20 9:35 Iunj9u 7:20 9:36 
•THE WATER BOY (G) v9fxUm.m9r.m9f 12:46 
1:20 2:45 4:00 4:48 7:00 7:30 9:10 9:40 lunjêo 
7:00 7:30 9:10 9:40 
• L E PORTEUR D'EAU (G) V9n-*m,mêr,m9f 
12:68 2:66 4:66 7:16 9:26 ton jeu 7:16 9:26 
•UN 32 AOUT SUR TERRE (G) ven-d'm.mâr.mw 
1:00 3:00 5 00 7:06 9:16 /un Jeu 7:06 9:15 
COMME ELLE RESPIRE (Q) *rxMm,mêr.mêr 
1:30 3:60 7:06 9 20 A/njeu 7.05 9:20 
ANTZ (G) V9rx#m,m4r,m9f 1:38 3:46 
•RONIN (13*) v9fHHm,mêf,m9f 1:384:10 7.00 
9:26 lunjeu 7:00 9:28 
•PRACTICAL MAGIC (Q) vrh4m,mêf,mor 1:26 
3:66 7:10 9:38 lunjeu 7:10 9:36 
•SOLDIER (13*) verxUm.mêr.rrm 1.00 3:16 7:20 
9:40 kjnjeu 7:20 9:40 
•WIZARD OF OZ (Q) V9tx*r\m4f,m9f 1:10 3.-40 
7:10 9:30 ton Jeu 7:10 9:30 

ANGRIGNON 
7077. boui Newmen 3 6 8 - 2 4 8 3 
H20:HALLOWEEN 20 YEARS LATER (13*) vtn-
dlm.mêr 1:30 7:38 ksn.rmrjw 7:36 
HOLY MAN (G) vrxilm.mu 4:10 9:30km,imrjêil 
9:30 
BELOVED (13*) v9ty-(Mm.mêr 12:40 4:20 7:60 
tun.merjeu 7:60 
LA BIEN AIMEE (13*) vtn^im.mar 1O0 6:35 
tun.merjeu 8:36 
•THE WATER BOY (G) vixVm.mêr 12:16 12 45 
2:20 2:80 4:26 6.00 705 7:40 9:28 9:60 hm,rmrj9u 
7:06 7:40 9:26 9:60 
• L E PORTEUR D'EAU (G) v9rxPm.mér 12:30 
2:36 4:46 7:209:40 tun.merjeu 7:209:40 
ANTZ (G) v9fHJIm,mër 4:30 8:46 lun.mêrjêu 6:48 
•RONIN (13*) v9fxMm.mêr 1:20 4O0 6:50 9:20 
kin.merjeu 6:60 9:20 
PRACTICAL MAGIC (G) *96-dm\mtr 12:509:30 
7:30 9:80 Am.merjeu 7.30 0.50 
•SOLDIER (13*) verxHm.mér 1:40 3:60 7O0 9:16 
tun.merjeu 7:00 9:16 \ 
•WIZARD OF OZ (G) V9thdkn,mêf 1:10 3*0 7:16 
10:00 tun.merjeu 7:16 10:00 

VKRSAII l ES 
Pièce V 353-7880 
BIENVENUE A PLEA8ANTV1LLE (G) ven~ 
dm\m9r,m9f 1:50 4:30 7:00 9:30 lunjeu 7.00 9:30 
H20:HALLOWEEN 20 ANS PLUS TARD (13*) 
9:10 
LA BIEN AIMEE (13*) v9fxMm,m9f.m9f 3:16 6-40 
tu n Jeu 6:40 
• L E PORTEUR D'EAU (Q) vrx3lm.mer.mer 1:20 
3 20 5 20 7:20 9 20 tunjeu 7:20 9:20 
•JOHN CARPENTER'S VAMPIRES (16*) vtft-
dtm.m9r.m9r 1:40 4:00 6:60 9:16 lunjeu 8:60 9:16 
• U N 32 AOUT SUR TERRE (Q) ven-dJm.mêr.mer 
1:30 3:30 530 7:30 9:40 tunjeu 7:30 9:40 
FOU RM iz (Q) ¥9rximxm9r.m9r 1:10 9:10 8:10 
7:10 lunjeu 7:10 
•PRACTICAL MAGIC (G) vrx3Jm.rmr.mer 1.O0 
6:30 lunjeu 6:30 

jHarie Trintâgnant 

Gfuillautne l>epardieu 
u n film de 

Pierre Salvador! 

Eio » o e f pcvr river, 

comme 

elle 
respire 

D'OUVERTURE 

nvi< Joun-Francois Stcvcnin • Serge Riaboukine • Blanchettc Brunoy . 

. Michèle Moretli • Bernard Yerley 

Krno.-o Pierre Salavadori n Marc Syrigas dialogues Pierre Salvadori ieèâge Gilles Henry 

proHuft.ui Philippe Martin 

| PARIS! EH» CmUEUVAlév^ HORAIRES DES 

«Une véritable splendeur!» 
\ • Marc-André Lussier / RADIO-CANADA 

SÉLECTION OFFICIELLE 
C S R R S S 1 9 9 8 

S é l e c t i o n Canidlenna 
Mtllleur film i n langue étrangère 

OSCARS 1999 

«C'est une beauté ce film... NE LE RATEZ PAS!» 
• Joël LeblgOC / RADIO-CANADA 

«Pascale Bussières est éclatante et 
Alexis Martin est le héros romantique par excellence...» 

• Juliette Ruer / VOIR 

«Une histoire captivante et touchante... N'attendez pas 
au 32 août prochain pour vous laisser séduire... 4/5» 

• Paul Villeneuve / LE JOURNAL DE MONTRÉAL 

«Une émotion intense... un humour intelligent.» 
• Huguette Roberge / LA PRESSE 

m de D E N I S V I L L E N E U V E 

•SDNMEITAL 

D̂Omif CHWBAW, MARTIN PiSMWllT, H ANS PEÏÏfl 

n » . R06ÎRT CHARLEBOIS • JEAN LELOUP ^ SOPHIE LfBUONO ÎSS SYLVÏ D£ GRA.NDPBE "SX OENS VILLENEUVE 

CONSULTEZ LES QUtDES HORAIRES DES CINÉMAS 

H » " » r a • son pisiTAi 
IvtusAaiEs.^^^llF.Miganaifui^ CCTTRIUVAI^ 11 SOUCMEWVILL̂  A 

70M7tX?-O 

http://www.fofTKXiSpk%5ersmoviescom
http://v9rxJim.m9r.m9r
http://v9rxim.m9r.m9r
http://v9rxEm.m9r.m9r
http://v9fxMm.m9r.m9r
http://v9fxUm.m9r.m9f
http://vrx3lm.mer.mer
http://dtm.m9r.m9r
http://vrx3Jm.rmr.mer
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Théâtre nLA BIENMIÊE EST UN FILM PUISSANT QUI 

VOUS BOULEVERSERA PROFONDÉMENT." 
Mich*! Wfaàçt«v CHICAGO TTJBUNE 

"L/JI yî / / / i grandiose, 
déconcertant et 
riche de secrets." 

Edward Guthmann. 
SAN FRANCISCO CHRGNICLE 

"Jonathan Dcmme a fait 
un film nui enrichit le 

monde cinématographique.' 

TIVi MAGAZINE 

B I E N - A I M E E 
-13 
Ajg+ V.OLHNCE 

v e r s i o n f r a n ç a i s e d e : B E L O V E D 

• SON DIGITAL CONSULTEZ LES GUIDE-HORAIRES DES CINÉMAS 

CFAMOUS P L A Y C n » - I f — F A M O U 8 PLAYERS 1 | FAM0U8 PLAYEAS~"~~I 

PARISIEN^ • ! 1 ANGRIGKON -Wl | VERSAILLES^ t t t / | 
version o.anglais©; BELOVED 

FAUOUS PLAYERS' 

LOEWS 3® • 
— FAMOU9 PLAYER3™"~1 F " LES CINEMAS QUZZO—I 

AHGRIGNOHvS^ Des SOURCES 10 

Quand le critique sonne à la porte 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Il arrive parfois que les critiques de théâtre se sentent un peu comme 
ces personnes qui sonnent aux portes pour annoncer aux occupants 
que l'enfant de la maison vient de se faire passer dessus par un six 
roues. 

Il n'est jamais agréable de porter la 
mauvaise nouvelle à de jeunes créateurs 
qui, avec toute leur foi et leurs énergies, 
ont concocté un spectacle décevant à nos 
yeux. 

C'est donc en fixant le bout de mes 
souliers, que je vous fait part de ma dé­
ception après avoir vu, mercredi soir, au 
théâtre Espace Go, Dialogue de Sourds, de la 
compagnie Voxtrot. 

Je me dois de le dire, puisque c'est pré­
cisément au Go, un théâtre de très bonne 
renommée, que la troupe a choisi de créer 
la confuse histoire d'un frère et d'une 
soeur, mal aimés de leurs parents. Par 
compensation, Bill et Boquet grandissent 
en inséparables, s'aimant d'un amour si 
tendre qu'ils en viennent à partager jus­
qu'au danger à la faveur de larcins com­
mis ensemble. 

La compagnie Voxtrot, dont on a écrit 

tant de bien lors de la production de ses 

deux derniers spectacles, me semble en 

sérieuse panne d'inspiration. Michoue 

Sylvain, qui signe seule le texte cette fois 

en l'absence de Mylène Roy, est manifes­

tement endeuillée par le départ de sa coé­

quipière. 

Laissons donc les membres de la distri­

bution, Alex Veilleux, Michoue Sylvain 

et Charmaine LeBlanc, terminer en paix 

l'expérience commencée. En espérant 

que, pour eux, le facteur ne sonnera pas 

une deuxième fois. - o 

B 

ta 

PU 

1 

« ED NORTON... UN ACTEUR DE LA TREMPE 
DES DE NIRO ET BRANDO ! » 
Daniel Rioux. JOURNAL DE MONTRÉAL 

«GÉNÉRATION X-TRÊME, LE FILM LE PLUS 
PROVOCANT, LE PLUS INTENSE DE L'ANNÉE. 
D'UN RÉALISME À VOUS DONNER DES FRISSONS. 
EDWARD NORTON EST TOUT SIMPLEMENT BRILLANT.» 
Christophe- Heard. REEL TO REAL 

«UN FILM D'UNE GRANDE INTENSITÉ, UNE PERFORMANCE 
BOULEVERSANTE ET INOUBLIABLE DE EDWARD NORTON !» 
Louis B. Hobson. CALGARY SUN 

« LE FILM LE PLUS INTENSE DE L'ANNÉE. ^ 
PROVOCANT, AUDACIEUX... À NE PAS MANQUER !» 
Moses Persico. ŒCFTV 

«CONVAINCANT!» 
Teri Hait, TMN 

«VOUS EN SEREZ ABASOURDI !» 
Anne Marie Losique, BOX OFFICE 

E D W A R D 

N O R T O N 

E D W A R D 

F U R L O N G 

v 

G É N É R A T I O N X - T R Ê M E 
C H O Q U A N T . I N T E N S E . V R A I . 

ALLIANCE V IVAFILM ET NEW LINE C INEMA PRÉSENTENT UNE PRODUCTION TURI 
EDWARD NORTON EDWARD FURLONG «GÉNÉRATION X - T R Ê M E » 
AVEC AVERY BROOKS ET BEVERLY D'ANGELO ^ ' « V A L E R I E McCAFI 

co*w):>ucTtu« JON HESS DAVID M c K E N N A W 1 ^ & T B R I A N WITTEN w ^ g J E R R Y GREENBERG C f ^ ^ J O N GARY STEELE 
^ û PHcra&lft̂ TONY KAYE " ^ ^ L A W R E N C E T U R M A N STEVTT ISCH BILL CARRARO KEARIE PEAK 
mt /DD/£y. [£ïï c àÉ* '™ DAVID McKENNA " W J O H N MORRISSEY «*#TONY KAYE g g n j A l ? I A M C E 

Version française de 
^H» AMERICAN HISTORYX 

r n 5ISSEY COMPANY UN FILM DE TONY KAYE 
ÎRUZA BALK STACEY KEACH ELLIOT GOULD 

i>J CSA ANNE DUDLEY « s ^ D O U G HALL 

A 
1 6 
A N S • VKXIV-CI 

L ' A F F I C H E D E S A U J O U R D ' H U I E N E X C L U S I V I T E 
version I F A M O U S PLAYERS I version 
française 

CINÉPLEX ODËON 
QUARTIER LATIN • 3 ^ 

FAMOUS PLAYERS 
CENTRE EATON • 6. originale anglaise • SON DIGITAL 

R E P R É S E N T A T I O N S P É C I A L E LE S A M E D I 14 N O V E M B R E D A N S LES C I N É M A S S U I V A N T S 
- m — — — — — — — — — — — — — — — — V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

CINÉPLEX ODÉON 

LAVAL (Carrefour) 
CINÉPLEX ODÉON 

BOUCHERVILLEv/ K 
CINEPLEX ODEON 

STERLING • ff & 
CINÉPLEX ODÉON 

BROSSARD • v 3 
C I N E M A 

STEUSTACKE • 9 h 
GALERIES ST-HYACINTHE 

ST-HYACINTHE • 

CAPITOL 
S T - J E A N • & 

FLEUR QE LYS 

TROIS-RIVIERES • è> 
CINEMA 9 

ROCK FOREST 
CINEMA CAPITOL 

DRUMMONDVILLE • 
LE CARREFOUR 8 

J U L I E T T E • 
CARREFPUFLPU NORD 

ST-JEROME • 
CINÉPLEX ODEON 

LAS ALLE (Place)»/6, 
FAMOUS PLAYERS 

POINTE-CLAIRE^^ 

V E R S I O N O R I G I N A L E A N P L A I S E 

CINÉPLEX ODÉON 
CÔTE-DES-NEIGESw©̂  

CINÉPLEX ODÉON 

LAVAL (Galeries]./ 
CINÉMA 9 

GATINEAU • j r è. 
À L ' A F F I C H E P A R T O U T D È S L E 2 0 N O V E M B R E 

CONSULTEZ Cf.U aUlDKS-MORAJHCS DES CINEMAS 
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« UNE COMEDIE SAVOUREUSE! » 
Hugucno R o W o « # LA PRESSE 

« UN FILM VIVANT, DRÔLE, ÉMOUVANT I UNE BELLE ET 
TENDRE HISTOIRE. DENISE FIUATRAULT PEUT ÊTRE FIÈREI » 

C l a u d * Long lo is , JOURNAL DE MONTRÉAL «f J O U R N A L DC QUÉBEC 

« UN HIT JUSQU'À VANCOUVER I ÇA RIGOLAIT 
FERME AU THÉÂTRE PARADISE ! » 

L o u i s * B l a n c h a r d , JOURNAL DC MONTREAL 

« GINETTE RENO FAIT PREUVE D'UN HUMOUR 
ET D'UNE SENSIBILITÉ ÉTONNANTS I » 

N o r m a n d Prevtnchsr , LE SOLEIL 

« UN ÉMOUVANT POÈME ! » 
M a r t i n B i lodoou , LE DEVOIR 

un film ds 
Denise Filîatrault 

produit pcr 
1 . Denise Robert 

v 

• 

.TOUTES LES ÉMOTIONS SE RETROUVENT DANS CE FILM ! 
JE N'ÉTAIS PAS CAPABLE DE RETENIR MES LARMES ! » 

Nattalit Pétmuki. CKAC 

« LA VTTA E BELLA MÉRITE LA PART DES BRAVOS QU'IL 
REÇOIT DEPUIS SA SORTIE... BENIGNI S'EN VA AUX 

OSCARS EN RIANT. » 
Lue Ptrrawb, LA PRESSE 

i 1 à i 

À R rfi'A \ ^ONÂ R,&ELMENT VU UN FILM OÙ LE RIRE, LE DRAME 
HUMAIN ET L'ESPOIR SONT AUSSI EFFICACEMENT LIÉS! 

v PnutVilUnwv.JOUIQW-DEMOSTKÊAL i 

I-UNE CHEF D'OEUVRE ! 
DtnU Martel JOURSAL DE QÇ 

Bvec 
Ginette Reno «t 
Pierrette Robitaille 

HiMlMOBlUrV CITE 
IBDS 

I CÀAfTôï 

! ^OiiPTÎE_ 

A L ' A F F I C H E ! 

USflD 
L ncxrovsta 
I 2*iIXWSiMîaE 

i_.MACOC .v_ 

TiËS«Jfl«L>J 
TlIBjBrrittî f 

LIÎI!HTMS« 

LJSSBEi 

, a g i r g i f i ^ 

cMfMÂcÂmôC U* CMf MA» OUUO ] 

L ^ L A P U l J 
MBJBJMHL. 

•OTAOlTWLjLJnCTOPiiwiui ' CIKMADO.W.., LOREHV.LU- ; «HIUSmAII , 
COMStn.TEZ LIS OUIOFS 
HORAIRES DES CINÉMAS 

tifri&w Kelly. T11E GAZETTE Pictr Bàrjeùt. HOUR 
1 Î*SJHB 

• I L JoL I 1-» IvLVVj/VrVl./IV L ' i> V ï D . X C ' i v i V ^ L , L; l L i v l v , E« 1 > 

fENSUlTE ELLE EXPLOSE EN APPLAUDISSEMENTS, s 
C'EST QU'IL Y A CHOC ÉMOTIONNEL ! • 

ÊriçF^rUnty, VOIR ^ 

Une^hî qjre imiù'bliabk qiri prbw[t 
J queîaniour, la iWiUo t 1 1 iriiagination 

jRaîsèént trwijouTs par triomprier. 
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( L A V I T A É B E L L A 

Version originsls avec touHitrts français 

UN NOUVEAU FILM 
DE ROBERTO BENIGNI 

lMns»gns-J3itô .»s«s3rr I y1. 
www.allianct.€4 

À L'AFFICHE! êâtoiM âoflON I T^.W.^^ I owiKtx OO£ÔM I 
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Kevin Parent» 
victime d'un 
accident 
Kevin Parent a bien été victime, 
dans la nuit de mardi à mercredi, 
d'un accident de la route, a con­
firmé hier, par voie de communi­
qué, son agent, Bernard-Y. Caza. 

Le chanteur ne tient pas, nous a-
t-on dit au bureau de M . Caza, à ce 
que d'autres détails soient révélés, 
sauf qu'il s'en est tiré avec une 
blessure à l'épaule et qu'il est sorti 
de l'hôpital le jour même. Selon 
d'autres sources, l'accident serait 
survenu à Miguasha, près de Nou­
velle en Gaspésie, où le jeune 
homme se rendait pour prendre 
quelques jours de congé au surlen-
demain du gala de l 'ADISQ. 

Il aurait été seul dans sa voiture 
et aurait fait une embardée pour 
éviter un animal. Selon la police, 
l'alcool ne serait pas en cause. L'ac­
cident n'est pas assez grave pour 
modifier le programme de la tour­
née que le gagnant de trois Félix 
s'apprête à faire sur la Côte-Nord. 

i. 

. .1 
La Vie est 
belle primé 
en Abitibi 
CAMILLE BEAU U EU 

Le film La Vie est belle du 
réalisateur Roberto Benigni 
a reçu, hier soir à Rouyn-
Noranda, le prix du Public, 
catégorie long métrage. 

La Vie est belle s'était attiré les fa­
veurs du plus grand nombre de 
s p e c t a t e u r s votant au sortir de la 
salle de p r o j e c t i o n au moment de 
mettre sous presse hier, et les orga­
nisateurs du festival estimait que 
tout était joué. Le prix du Public 
catégorie f i n i d'animation est allé à 
Ludovic : une poupée dans la neige, du 
réalisateur canadien Co Hoedeman, 
tandis que le prix du jury, catégorie 
court et moyen métrage a été attri­
bué à No problem de la réalisatrice 
candienne Eva Colmers. 

Entamé samedi dernier, le 17e 

Festival abitibien a attiré 15 124 
spectateurs. Le record absolu d'as­
sistance pour cette manifestation, 
14 626 personnes en 1994, est donc 
battu. On est loin aussi des assis­
tances des cinq premières années 
du festival, qui variaient de 3000 à 
5000 spectateurs. Apres des angois­
ses en 1995, lorsque Téléfilm Ca­
nada a annoncé le retrait de sa sub­
v e n t i o n a n n u e l l e d ' u n e 
cinquantaine de milliers de dollars, 
le Festival du cinéma international 
d'Abitibi-Témiscaminguc semble 
maintenant avoir de nombreuse!» 
années devant lui. 

Téléfilm Canada d'ailleurs, assu­
rait samedi dernier sa directrice 
pour le Québec, Joëlle Lévie, Ist 
revenu au festival, avec l'intention 
d'y rester. Madame Lévie *ct 
d'autres sources reconnaissent que 
la « diaspora abitibienne » dans les 
mileux culturels de Montréal a 
émis un tel tollé de protestations 
que Téléfilm Canada a du rapide­
ment rebrousser chemin. 

http://i_.MACOC.v_
http://www.allianct.�4



